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JLlivAROL  composa,  sous  le  titre  de 
Petit  Âlmanach  des  Grands  Hommes , 
une  satire  ingénieuse  et  piquante  des 
nains  littéraires  de  son  temps.  Rivarol 
était  un  homme  d'infiniment  d'esprit , 
quoique  un  peu  monarchique  :  il  pos- 
sédait au  plus  haut  degré  l'art  d'infli- 
ger le  ridicule ,  quoique  sa  manière 
ne  fût  pas  toujours  exempte  d'afféte-' 
rie  et  de  prétention.  Son  livre  eut  un 
succès  prodigieux  j  la  cour  et  la  ville 
en  firent  leurs  délices  j  et  les  malheu- 
reux auteurs  qu'il  avait  immolés  à  la 
malignité  publique ,  subissent  encore 
aujourd'hui,  pour  la  plupart,   l'hu- 


miliante  célébrité  que  de  vives   épî* 
grammes  allaclièrent  à   leurs    noms. 
Les  circonstances  au  milieu  desquel- 
les Rivarol  publia  son  ouvrage,  expli- 
quent rengoûmenl  du  public  pour  une 
satire  qui  a  perdu  à  nos  yeux  la  plus 
grande  partie  de  son  intérêt.  C'était 
le   temps   où   la  littérature  occupait 
presque  exclusivement  les  esprits  ,  et 
où  les  gens  de  lettres  ne  jouissaient 
dans  la  société  que  d'une  médiocre 
considération  :  deux  choses  qui  ont 
l'air  de   se   contredire ,  et  qui  vont 
parfaitement  ensemble  j  double  motif 
pour  que  le  Petit  Almanacb  des  Grands 
Hommes  fut  accueilli  avec  une  extrê- 
me faveur.  Rivarol ,  s'il  vivait  de  nos 
jours ,  ne  s'aviserait  probablement  pas 


de  déclarer  la  guerre  aux  écrivains. 
Les  petites  malices  de  Piron  contre 
les  quarante  de  l'académie  feraient 
à  peine  sourire  aujourd'hui  les  éco- 
liers, et  Boileau  lui-même  nous  en- 
nuierait pour  le  moins  autant  qu  il 
a  charmé  le  grand  siècle,  avec  ses 
éternelles  plaisanteries  sur  les  sermons 
de  l'abbé  Colin  et  sur  les  tragédies  de 
Pradon.  La  direction  imprimée  aux 
esprits  depuis  un  demi-siècle  ,  et  les 
graves  altérations  qui  en  sont  l'ésul- 
tées  ,  ainsi  que  l'a  dit  M.  l'abbé  de 
Montesquiou  dans  le  préambule  de 
la  charte  constitutionnelle  ,  imposent 
à  ceux  qui  ambitionnent  les  sufïrages 
du  public  des  devoirs  d'une  nature 
un  peu  plus  sévère  qu'à  l'époque  où 


IV 
le  Mercure  était  un  oracle,  le  café 
Procope  une  puissance  ,  la  chute  ou 
le  succès  de  la  comédie  du  jour  un 
événement.  Nous  dégénérons  de  plus 
en  plus  ,  et  la  décadence  nous  envahit 
de  toutes  parts.  Les  hommes  de  lettres 
ont  repris  dans  l'échelle  sociale  le 
rang  qui  leur  appartient ,  mais  la  lit- 
térature est  déchue  de  son  empire  ; 
elle  n'est  aujourd'hui  que  le  plus  no- 
ble des  délassemens  et  la  plus  bril- 
lante fraction  du  luxe  national.  Une 
séance  d'Athénée  n'attire  pas  mainte- 
nant la  centième  partie  des  auditeurs 
qui  se  précipitent  à  une  cour  d'assises  ; 
le  bulletin  des  lois  compte  plus  de 
souscripteurs  que  l'almanach  des  Mu- 
ses ,  et  l'apparition  d'un  poëme  épique- 
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fait  moins  de  bruit  que  la  proposition 
d'un  sous-amendemenl. 

Qui  pouiTait  dans  de  telles  circon- 
stances perdre  son  temps  à  guerroyer 
contre  de  pauvres  auteurs?  Qu'im- 
porte au  public  de  savoir  que  les  petits 
vers  de  M.  de  Campenon  recèlent 
plus  de  prétention  que  d'esprit  ^  toutes 
les  fois  qu'ils  n'ont  pas  plus  de  trivia- 
lité que  de  naturel  ?  Quel  gré  saura- 
t-il  à  celui  qui  voudra  se  charger  de 
lui  apprendre  que  la  verve  lyrique 
de  M.  Desaugiers  décline  tous  les 
jours ,  et  que  ses  vaudevilles  en  l'hon- 
neur du  roi  de  France  ne  valent  pas 
ses  vaudevilles  pour  l'empereur  des 
Français  ?  A  qui  plairait-on  en  se  mo- 
quant des  tragédies  de  M.  Royou ,  si 


Ce  tt'est  peu^êtfe  à  M.  Èrîfaui  ?  Qui 
est-ce  qui  supporterait  ratsftîyse  la  plus 
comique  des  tragédies  de  M.  Brifiml^ 
si  ce  n'est  M.  RoyoU  ?  Quelques  no- 
lices  lourdement  et  sèchement  rédi- 
gées ne  sont  pas  des  titres  pour  entrer 
à  lacadémie  :  rien  n'est  assurément 
plus  vrai ,  tout  le  monde  en  tombe 
d'accord,  et  M.  Auger  oserait  seul 
soutenir  le  contraire.  Mais  qu'est-ce 
que  cela  fait  au  public  qui  ne  lit  plus 
les  notices  et  qui  ne  va  presque  jamais 
à  rinstitut  ?  Une  certaine  quantité  de 
faits  noyés  dans  de  pieuses  déclama- 
tions ,  n'est  pas  plus  de  l'histoire  qu'un 
recueil  de  calomnies  biographiques 
n'est  un  monument  national  :  voilà  , 
certes  ,  une  assertion  dont  la  justesse 
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esl  incontestable  et  qui  n'aurait  contre 
elle  que  le  frère  de  M.  Micliaud  l'im- 
primeur, ou  peut -être  encore  le  frère 
de  M.  Micliaud  Tacadémicien.  Mais 
qui  se  soucie  aujourd'hui  des  croisa- 
des ,  et  poi;r  des  gens  qui  ne  connais- 
sent absolument  rien  du  livre  dont 
ou  leur  parle  ,  que  signifie  la  critique 
des  défauts  dont  il  est  rempli  ?...  Ah  ! 
que  M.  Roger  se  livre  désormais  sans 
crainte  à  l'irrésistible  vocation  qui 
l'entraîne  dans  la  carrière  du  petit 
opéra  -,  que  M.  Vieillard  s'exerce  tran- 
quillement dans  l'ode  pindarique  ;  et 
que  M.  de  la  Martine  acquière  en 
paix  de  nouveaux  litres  à  l'immorta- 
lité ,  s'il  est  vrai  qu'il  ne  soit  pas  déjà 
mortj   comme  le  bruit  s'en  était  ré- 
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pandu.  Ce  n'est  plus  des  écrivains  qui 
l'ennuient  que  le  public  veut  être 
vengé  j  de  plus  hauts  intérêts  occupent 
son  attention  :  les  ennemis  de  ses  droits 
et  de  sa  liberté,  voilà  les  hommes 
qu'il  dénonce  au  zèle  de  ses  défen- 
seurs ;  c'est  contre  ceux-là  qu'il  invo- 
que toutes  les  foudres  de  l'éloquence  , 
tous  les  sarcasmes  de  la  satire  ,  et  tout 
le  pouvoir  que  le  ridicule  prête  à  la 
raison  et  à  la  vérité. 

Lecteur ,  vous  voilà  maintenant 
averti  du  but  que  nous  nous  sommes 
proposé  en  publiant  notre  petit  al- 
manach  législatif.  La  vérité  en  riant 
est  l'un  des  titres  de  ce  léger  opus- 
cule, et  nous  croyons  l'avoir  justifié 


dans  le  rapide  jugement  que  nous  n'a- 
▼ons  pas  craint  d'émettre  sur  chacun 
des  hommes  qui  ne  craignentpas  de  nous 
représenter.  Nous  avons  été  plus  d'une 
fois  dans  l'obligation  d'être  sévères, 
parce  que  nous  nous  étions  imposé  le 
devoir  d'être  justes ,  et  nous  avons  su 
résister  à  une  foule  de  considérations , 
dignes  sans  doute  de  beaucoup  de  res- 
pect ,  mais  qui  en  méritent  moins  en- 
core que  la  vérité ,  même  en  riant. 

Nous  l'avouerons ,  il  ne  nous  a  pas 
suflS  qu'un  député  fût  plébéien ,  pour 
qu'il  nous  parut  inutile  de  rechercher 
jusqu'à  quel  point  il  était  resté  fidèle  à 
son  mandat  ;  et  nous  n'avons  pas  cm 
que  l'habitude  de  siéger  à  gauche  méri- 


nous  un  véritable  sujet  d'affliction  : 
mais  nous  nous  rappellerons  que  notre 
livre  a  été  composé  principalement 
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pour  les  électeurs ,  et  nous  pourrons 
nous  consoler  d'avoir  déplu  à  ceux  qui 
font  la  loi ,  si  nous  obtenons  le  suf- 
frage de  ceux  qui  font  les  législateurs. 


PETIT 

ÀLMANACH  LÉGISLATIF, 

ou 
LA  VÉRITÉ  E5  RIANT 

SUR  NOS  DÉPUTÉS. 

ADMYRAULD. 

(  Charente^Jnférieiire.  ) 
AU  CENTRE  ,   PRÈS   DE  LA  GAUCHE. 

M.  Admjraulcl,  qui  dans  toutes 
les  listes  alphabétiques  occupe  le 
premier  rang,  se  place  au  centre 
à  la  Chambre ,  mais  au  centre  de 
gauche.  C'est  dire  qu'il  n'est  pas 
ennemi  de  toutes  lestransaction«;, 
mais  qu'il  ne  transige  point  quand 
il  y  va  des  bases  fondamentales  de 
de  la  liberté  constitutionnelle. 


«/V^trX^.  «/V«J%^/«' 


ALBERT. 

Président  à  Angouléme,  (Charente.  ) 
CENTRE. 
C'est  le  nom  d'un  officier  géne'- 
ral  très-distingué  par  ses  faits 
d'armes  et  son  patriotisme,  très- 
digne  et  très-capable  de  siéger  à 
la  Chambre,  mais  qui  n'y  siège 
pas. 


AMBRUGEAC  (d). 

Comte ,  Maréchal-de-Camp  dans  la 
garde  royale.  (  Corrèze.  ) 

CENTRE     DE     DROITE. 

Cicéron  définit,  comme  on  sait, 
l'orateur  :  vir  pidcher  f  cUceiidi 
peritus.  Il  y  a  sans  contredit  une 
moitié  de  cette  définition  qui  s'ap- 
plique parfaitement  au  député 
d'Ambrugeac;  selon  Yégèce,  un 
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sénéral  doit  être  touî  à  la  fois  : 
prœstans  forma ,  impatiens  actu , 
consilio  prudens.  On  voit  d'après 
cela  que  M.  d'Ambrugeac  est  pres- 
qu'aussi  bon  général  que  grand 
orateur. 


«^«  %%»  w>«%w 


ANDIGNÉ  DE  MAINEUF(  d  ). 

Comte.  (Maine-et-Loire.  ) 
CÔTÉ  DROIT,  DEUXIÈME  SECTION. 

EfForcez-vous  de  réparer  un  ou- 
bli de  la  Charte,  en  vous  fesant  le 
représentant  du  clergé;  dévelop- 
pez tout  le  charme  des  principes 
ultraniontains  ;  prêchez  pour  les 
frères  de  la  doctrine  et  les  pères 
de  la  foi  ;  émettez  le  vœu  de  con- 
vertir les  casernes  en  séminaires; 
prononcez  un  discours  où  vous  de- 
manderez que  les  mourans  puis- 
sent racheter  leurs  péchés  en  don- 
nant leur  bien  à  l'église;  implorez 
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l'exécution  du  concordat;  faites 
rire  jusqu'à  vos  amis  quand  vous 
paraîtrez  à  la  tribune  ,  et  vous 
serez  Marcellus,  à  moins  que  vous 
ne  soyez  Andigné  de  Maineuf. 


(«%«f%  V^i^-V^  «^'V 


ANÛLÈS. 

[Houles- Alpes .  ) 

CENTRE. 

Nous  dirons  notre  opinion  sur 
le  père  de  M.  le  préfet  de  police, 
dès  que  la  loi  sur  la  liberté  indi- 
viduelle sera  rapportée. 


ANGOSSE  (  d). 

(  Basses-Pjrénées .  ) 
CENTRE. 

Énigme. 
Les   électeurs  qui     ont    porté 
M.  d'Angosse  à  la  chambre  des  dé- 


putes,  sont   les  mêmes   qui  ont 

donné  le 

terrèclie. 


donné  leurs  suffrages  à  M.  Bas 


'\\«%V«\%^1\« 


ARNAUD  DE  PUIMOISSON. 

Chevalier.  (  Basses- Alpes.  ) 
CENTRE. 

M.  Arnaud  de  Piii moisson  a 
été  élu  sous  l'empire  de  ia  loi  du  5 
février.  Quelle  réponse  à  ceux  qui 
reprochent  à  cette  loi  d'avoir  pro- 

Unul  iU.  i.iaiiuci  ;  ;  ; 

AUGIER  DE  CHEZEAUD. 

Maire.  (  Creuse.  ) 
COTÉ  DROIT,  DEUXIÈME  SECTION. 

On  assure  qu'il  parle  quelque- 
fois à  la  table  des  ministres. 


k%«  h/vk%;V%)%\w 


AURRAN  DE  PIERRE-FEU. 

{Far.) 
CÔTÉ  DROIT,  DEUXIÈME  SECTION. 

Si  l'huile  est  toujours  chère ,  ce 
peut  être  la  faute  de  Voltaire  ou 
de  Rousseau ,  mais  ce  n'est  certai- 
nement pas  celle  de  M.  Aurran  de 
Pierre-Feu ,  qui  fait  tous  les  ans  de 
nouveaux  efforts  pour  obtenir  la 
réduction  du  droit  sur  cette  den- 
Te'e.  Ce  de'puté  défend  l'arbre  de 

^.xinerve  en  quaiue  ue  proprié- 
taire :  les  ministres  défendent  leur 
impôt  en  qualité  d'inventeurs. 
Nous  attendons  avec  une  extrême 
anxiété  le  résultat  de  cette  lutte 
importante  entre  les  ministres  et 
riionorable  représentant  du  Var; 
mais  tant  que  la  salade  sera  au 
même  prix ,  nous  aurons  le  droit 
de  douter  de  son  éloquence. 


AVOYNE-CHANTEREYNE. 

Premier  président  à  Amiens.  (Manche.) 
CENTRE. 

Quoique  fonctionnaire  public, 
M.  Avojne-Chanterejne  a  paru 
un  peu  libéral  tant  que  les  mi- 
nistres ne  se  sont  pas  montrés  dë- 
cide'ment  ultra.  Il  est  décidément 
ultra  depuis  que  les  ministres  ont 
cessé  d'être  un  peu  libéraux.  Tout 
cela  peut  sembler  assez  obscur  ; 
mais  ce  qui  est  très-clair,  c'est 
que  M.  Avojne-Chantereyne  est 
devenu  premier  président  d'une 
cour  royale  depuis  qu'il  a  été  élu 
député. 


BARBARY  DE  LANGLADE. 

Maire.  (Dordogne.) 
CÔTÉ  GAUCHE,  DEUXIÈME  SECTIOIV. 

La  seconde  section  du  coté  gau- 
che est  un  poste  fort  honorable  ; 
mais  un  repre'sentant  des  cent 
jours  ne  devrait-il  pas  se  placer  un 
peu  plus  haut? 

BARBIER. 

{Loire-Inférieure.  ) 
CENTRE  DE  DROITE. 

Aura  des  parchemins  dès  qu'il 
sera  reçu  de  nouveau  que  le  ven- 
tre anoblit. 


fVt^«.%  %'%■%%«■  w 


BARRAIRON. 

UaroTiy  Directeur  général  des  Domaines., 

Conseiller  cV état.  (  Lot.  ) 

CENTRE. 

Si  Harpocrate  était  représenté 
unebouleblancheàlamain,  M.  Bar- 
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rairon  mériterait  detre  comparé 
à  un  dieu. 


k%%V\Vk,X%.%'V'%i 


BARTHE-LA-BASTIDE. 

(  Aude.  ) 

CÔTÉ  DROIT  ,   PREMIÈRE  SECTION. 

«  Depuis  Louis  le  Gros  jusqu'à 
»  Louis  le  Désiré,  disait  M.  Barthe- 
»  Labastide  ,  nos  rois  ont  fait  de 
))  grandes  et  nombreuses  conces- 
»  sions  à  leurs  peuples.  A-t-on  ja- 
»  mais  pensé  qu'elles  fussent  révo- 
»  cables,  et  où  en  serions-nous  s'il 
w  en  était  ainsi?  n  Comme  l'art 
d'isoler  une  phrase  est  trop  souvent 
l'art  de  calomnier  la  pensée  d'un 
orateur  dont  les  intentions  étaient 
pures ,  nous  nous  empressons  de 
direqueM.Barthe  Labastide  ne  vou- 
lait parler  ni  de  la  liberté  indivi- 
duelle ,  ni  de  la  liberté  de  la  presse , 
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ni  de  la  première  loi  des  élections, 
ni  de  la  responsabilité  des  agens 
du  pouvoir;  et  que  la  concession 
dont  il  prenait  si  honorablement  la 
défense,  n'était  autre  chose  qu'un 
privilège  accordé  par  Louis  XIII  à 
une  commune,  qui  en  est  injuste- 
ment frustrée  depuis  1789. 


%%V»%%.  «.%%  %  XV 


BASTERRECHE. 

(  Basses-Pjréixées .  ) 
COTÉ  GAUCHjc,   PREMIÈllE  SECTION. 

Avez -vous  vu  guerroyer  les 
montagnards? Silencieux  et  cachés 
aux  premières  approches  de  l'en- 
nemi ,  dès  qu'il  s'est  engagé  dans 
un  mauvais  pas,  ils  fondent  à 
['improviste  sur  lui.  Ainsi  pendant 
plusieurs  mois  on  n'aperçut ,  on 
n'entendit  point  le  député  des 
Pyrénées;  tout  à  coup,  on  le  voit 


1 1 
à  la  tribune,  et  en  effet  le  minis- 
tère s'était  fourvoyé  de  telle  sorte, 
que  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  fut  dé- 
busque' ;  malheureusement  cette 
vertu  âpre  et  montagnarde  fiit  celle 
du  trop  petit  nombre.  Avis  pour 
la  campagne  qui  va  s'ouvrir  :  la 
victoire  est  à  qui  la  brusquera.  Ce 
n'est  plus  le  temps  des  Philinte  : 
il  nous  faut  des  Alceste.  Puissent 
donc  tous  les  départemens  suivre 
l'exemple  des  Pyrénées  ! 


BAYET. 

Président  du  tribunal  d'Issoire.  (  Puy- 
de-Dôme.  ) 

CENTRE. 

Ce  juge  s'est  opposé  h  la  présen- 
tation d'un  code  rural.  On  sait  que 
les  militaires  n'aiment  pas  la  paix. 
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BE  AL  REPAIRE  (de). 

Marquis.  (  Saoae-et-Loire.  ) 
CÔTÉ  DROIT,   DEUXIÈME  SECTION. 

11  se  perdrait  dans  la  foule  s'il 
n'était  marqué  de  cette  note  ;  1 8 1 5- 
majorité. 

BEALSÉJOUR. 

(  Charenie-Jiiférieure.  ) 
CÔTÉ  GAUCHE,  PREMIÈRE  SEGTIOT». 

J'aurais  voulu,  dites-vous,  voir  de 
cessénateurs  conduisant  la  charrue, 
aux  temps  de  la  véritable  grandeur 
de  Rome,  de  ces  députés  quittant 
leurs  ])arques  pour  se  rendre  aux 
états-généraux,  alors  que  la  Hollan- 
de secouait  le  joug  de  Philippe  II  ; 
enfin  un  de  ces  caractères  francs, 
si  mples, antiques. .  .Vous  en  avez  vu . 


BECQUEY. 

Directeur  général  desponts-et-cliaussées , 
Conseiller  d'état.  (  Haute-Marne.  ) 

CENTRE. 

Nous  avions  entrepris ,  sur  le 
mérite  et  les  émincns  services  de 
M.  Becquey,  un  long  article  dans 
lequel  nos  lecteurs  auraient  trouvé 
tout  ce  qu'ils  ne  savent  pas.  Mais 
M.  le  directeur  général  des  ponts- 
et-chaussées  ayant  bien  voulu  pren- 
dre la  peine  de  prononcer  à  la  tri- 
bune même  de  la  Chambre  ,  une 
notice  biographique  très-circon- 
stanciée sur  le  député  qui  nous  oc- 
cupe, on  ne  peut  mieux  faire  que  de 
recourir  au  Journal  Officiel,  où  cette 
pièce  est  insérée  textuellement. 
Nousy  voyons  un  double  avantage  : 
d'un  côté,  M.  Becquey  appréciera  la 
bienveillance  de  notre  intention; 
et  de  l'autre,  nos  lecteurs  nous  sau- 
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ront  grë  de  leur  avoir  indiqué  une 
lecture  amusante. 


BÉDOCH. 

(    Correze.    ) 

gÔté  gauche,  première  section. 
M.  Bédoch  est  toujours  assis  au 
premier  banc  de  l'extrême  gauche  : 
c'est  de  cette  place  honorable  qu'il 
a  pu  contempler  à  loisir  le  spec- 
tacle imposant  qu'a  offert  la  lutte 
des  privilèges  contre  les  intérêts 
nationaux ,  dans  ces  mémorables 
débats  sur  la  loi  des  élections, 
dont  l'importance  a  arraché  quel- 
ques paroles  aux  députés  les  plus 
silencieux. 
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BELLART. 

Procureur  général  de  la  Cour  roj'ale  de 

Paris.  (Seine.  ) 

CENTRE  DE   DROITE. 

Les  bruits  les  plus  inquiétans  ont 
couru  depuis  peu  sur  la  santé  de 
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M.  Bellart.  Il  aurait  été  comme 
foudroyé  d'un  coup  de  sang ,  en  ap- 
prenant queM.  Ravez  venait  d'être 
jugé  plus  capable  que  lui  de  pour- 
suivre un  grand  procès  criminel 
par-devant  la  chambre  des  pairs  ; 
il  se  serait  écrié  dans  son  déses- 
poir :  pends-toi  Crillon  !  En  ren- 
dant le  dernier  soupir  il  aurait 
scruté  sa  conscience,  il  se  serait 
amèrement  reproché  quelques 
écarts  de  mansuétude ,  et  il  aurait 
emporté  au  tombeau  la  cruelle 
pensée  d'avoir  peut-être  démérité 
de  lui-même.  Heureusement  ces 
bruits  ont  été  bientôt  démentis  ; 
les  nouvelles  qu'on  a  reçues  de 
Brest,  et  le  retour  précipité  de 
M.  Bellart  dans  la  capitale,  ont 
entièrement  rassuré  le  public  sur 
son  compte.  M.  Bellart  est  vi- 
vant tout  comme  à  l'ordinaire,  et 
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quoique  sa  santë  soit  assez  déli- 
cate, il  est  probalîle  qu'on  verra 
encore  mourir  bien  d'autres  per- 
sonnages avant  lui. 


BENJAMIN  CONSTANT. 

(  Sarlhe.  ) 
CÔTÉ  GAUCHE,   PREMIÈRE  SECTION. 

Pour  parler  dignement  du  pu- 
bliciste  ,  il  faudrait  posséder  les 
richesses  oratoires  du  député;  pour 
parler  dignement  du  député ,  il 
faudrait  être  aussi  habile  que  l'é- 
crivain. Les  opinions  ne  sont 
point  partagées  sur  sa  logique  in- 
génieuse et  serrée  ;  tout  le  monde 
s'accorde  à  dire  que  le  coté  gau- 
che doit  beaucoup  à  ses  talens ,  à 
sa  prodigieuse  fécondité,  à  ses  vi- 
ves sorties  contre  le  côté  droit ,  à 
ses  ripostes  piquantes  au  minis- 


tère.  Tant  de  titres  acquis  dans 
une  seule  session  combleraient  les 
vœux  d'un  autre;  mais  M.  Benja- 
min Constant  a  une  plus  haute 
ambitioiï  ;  il  sait  que  la  session  qui 
se  prépare  demandera  surtout  de 
la  franchise  et  du  courage  ;  c'est 
là  qu'il  se  propose  d'achever  ses 
preuves  et  de  mériter,  iion  plus 
les  seuls  applaudissemens  d'un  peu- 
ple spirituel,  mais  la  couronne  ci- 
vique déjà  décernée  par  la  France 
à  quelques-uns  de  ses  collègues. 


BE^OIST. 

Conseiller  d'état.  (  Maiuc-el-Loire.  ) 
COTÉ  DROIT,   PREMIÈRE  SECTION. 

Ce  député  a  le  malheur  de  s'ap- 
peler comme  un  homme  qui  est 
beaucoup  moins  recommandable 
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sous  tous  les  rapports,  et  il  a  bien 
de  la  peine,  avec  tout  son  mérite 
personnel ,  à  compenser  le  tort 
que  son  homonyme  a  fait  au  nom 
de  Benoist.  L'homme  qui  n'est  pas 
j-ecommandable ,  et  dont  il  a  le 
malheur  de  porter  le  nom  ,  a 
montré  dans  le  temps  un  zèle  très- 
actif  et  très-intéressé  pour  la  cause 
de  l'usurpateur  ;  M.  Benoist  le  dé- 
puté ne  cesse  au  contraire  de  don- 
ner des  preuves  de  son  attache- 
ment aux  Bourbons.  Le  premier 
composait  des  romans  où  la  vertu 
n^élait  pas  toujours  triomphante  : 
celui-ci  plaide  éloquemment  à  la 
tribune  la  cause  sacrée  de  la  mo- 
rale et  de  la  religion.  L'un  rimait 
des  chansons  que  répétaient  les 
ëchos  du  Pont-Neuf  :  le  nôtre  est 
un  grP7"e  publiciste  qui  possède  à 
fond  la  science  du  gouvernement. 
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Enfin  l'homonyme  n'était  qu'un 
roturier  d'une  très -mince  impor- 
tance ,  et  le  députe  siège  au  pre- 
mier rang  parmi  les  nobles  dé- 
fenseurs de  l'aristocratie.  On  voit 
par-là  que  M.  Benoist  a  fait  des  ef- 
forts prodigieux  pour  réhabiliter  le 
nom  dont  il  est  porteur  :  nous  l'en 
félicitons  sincèrement;  mais,  tou- 
tes réflexions  faites,  il  nous  semble 
que  ce  qu'il  a  de  mieux  à  faire  pour 
atteindre  son  but,  c'est  de  présen- 
ter requête  à  la  chancellerie  afin 
d'être  autorisé  à  changer  de  nom. 
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BESLÂY. 

(  Côles-du-Nord.  ) 
CÔTÉ  GAUCHE,  PREMIÈRE  SECTION. 

M.  Beslay  n'était  qu'un  député 
constitutionnel  siégeant  à  gauche. 
il  s'est  levé;  lui  dix-huitième,  pour 


20 


le  rappel   des  bannis  :   c'est  un 
grand  citoyen. 


BEUGNOT. 

<Comte,Mînùtre d'étal.  Seine-Inférieure.) 
CEISTRE. 

£i  ;Si  M.  Beugnot  n'ëlait  pas  mi- 
nistre d'état,  il  serait  aussi  libéral 
que  M,  Bëdocii. 


BIG_^ON. 

Baron.  (Eure.) 
CÔTÉ  GAUCHE  ,    PREMIÈRE  SECTION. 

Comment  s'y  est  pris  cet  ancien 
diplomate  pour  accroître  en  mê- 
me temps  sa  réputation  d'homme 
haliilc  et  d'honnête  homme  ?  à 
quoi  doit-il  d'avoir  vu  grandir  à 
la  rois  sa  renommée  littéraire, 
oratoire,  nationale?  11  a  défendu 
le  faible  opprimé  contre  le   fort 
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oppresseur;  il  s'est  fait  l'historien 
des  proscriptions  et  l'avocat  des 
proscrits;  il  a  suspendu  sur  des 
têtes  puissantes  une  épe'e  mysté- 
rieuse; il  a  combattu  le  despotisme  à 
visage  découvert  :  voilà  son  secret. 

BIZEMONT  (de). 

Marquis  .  (  Seine-estOise.  ) 
CEMKE  DE  DROITE. 

Nous  nous  sommes  adressés  à 
M.  l'abbé  Sicard ,  qui  n'a  pu 
nous  donner  aucun  renseiçrnement 
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positif  sur  ce  député. 


BLÂNOUART  DE  BAILLEUL. 

Baron,  Procureur  gtiic'rol  à  Douai. 
(  Pas-'de-Calc'iiî.  ) 

CENTRE  DE  DROITE. 

'   Ô'L  Blanquart  de  Bailleul  vote  si 
bien  toujours,   que  les  ministres 
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l'ont  récompensé  comme  s'il  ne 
parlait  jamais. 


BOGNE  DE  PAYE. 

(  Nièvre  ). 
COTÉ  GAUCHE,  PREMIÈRE  SECTION. 

Si,  pour  les  uns,  j8i5-majorité 
est  une  m^'^que  indélébile;  un  ti- 
tre  qui  ne  s  effacera  point  est  in- 
scrit pour  les  autres  dans  les  fastes 
de  l'humanité  :  Bannis;  l'un  des 
dix-huit  qui  se  le<^èrent. 
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EOIN. 


Médecin ,  Inspecteur  général  des  eaux 
minérales.  (  Cber.  ) 

CENTRE. 

11  est  bien  reconnu  aujourd'hui 
que  M.  Boio  ne  s'était  pas  concerté 
avec  les  ministres  pour  la   pro- 
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position  de  l'amendement  qui  a 
mis  fin  aux  débats  sur  la  loi  des 
élections ,  et  que  les  ministres  n'o- 
saient pas  présenter  eux-mêmes  ; 
d  abord ,  parce  que  cet  honorable 
membre  a  pris  la  peine  de  monter 
à  la  tribune  pour  repousser  le 
soupçon  de  connivence ,  et  en- 
suite parce  qu'il  n'est  pas  de  ces 
favoris  de  l'autorité,  chargés  d'em- 
plois et  de  sinécures ,  parmi  les- 
quels nos  adroits  ministres  au- 
raient dû  nécessairement  chercher 
im  compère.  La  place  d'inspecteur 
des  eaux  minérales  ne  rapporte 
en  effet  que  dix  à  douze  mille 
francs;  et,  quoique  créée  tout  ex- 
près pour  M.  Boin,  elle  n'est  pas 
de  nature  à  enchaîner  la  con- 
science d'un  député  ,  comme  une 
place  de  préfet  ou  de  directeur- 
général  :  si  en  outre  on  veut  se 
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souvenir  que  plusieurs  membres 
qui  siègent  h  gauche,  tels  que  M.  le 
général  Sëbastiani ,  ont  voté  pour 
l'amendement,  on  ne  conservera 
plus  aucun  doute  sur  la  droiture 
de  M.  Boin  dans  cette  circonstance 
et  sur  l'injustice  des  soupçons 
dont  ce  médecin  du  ventre  a  été 
l'objet. 

EOISGELIN  (Alexandre  de). 

Comte,  Sous-Lieutenant  des  Gardes-du- 
Corps  du  Roi.  'Jlle-et-Villaiiie.) 

COTÉ  DROIT,  DEUXIÈME  SECTiO:^. 

Qu'on  n'aille  pas  se  figurer  que 
M.  de  Boisgeiin  soit  un  homme 
sans  importance.  Il  assiste  au  pe- 
tit lever,  il  accompagne  les  prin- 
ces à  la  chasse,  il  figure  à  tous  les 
cercles  de  la  cour ,  il  commande 
en  chef  des  dëtachemens  de  gar- 
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des-du-corps,  et  il  monte  dans  les 
carosses  du  roi.  Heureusement 
qu'il  n'est  pas  fier! 


BONALD(de). 

Vicomte.  (  Aveyron.  ) 
CÔTÉ  DKOIT,   PREMIÈRE  SECTIOÎf. 

M.  le  vicomte  affirme  que  les 
Suisses  sont  beaucoup  plus  français 
que  nous.  Plus  indulgens  que  M.  le 
vicomte ,  nous  le  trouvons  pour  le 
moins  aussi  français  qu'un  Suisse. 
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BONDY  (de). 

Comte.  (  Indre.  ) 
CÔTÉ  GAUCHE,  PREMIÈRE  SECTIOîî. 

Vous  rappelez -VOUS  comme  il 
déposa  dans  l'affaire  du  maréchal 
Nt'yenface  de  M.  d^Bouraiont? — • 
Oui.  —  Eu  ce  cas  pardonnez-lui 
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quelques  hésitations  à  la  Chambre 
des  Députés ,  où  depuis  plusieurs 
nioifi  il  se  montre  un  vrai  représen- 
tant. 


EOREL  DE  BRÉTIZEL. 

Conseiller  à  la  cour  de  cassation.  (Oise.) 
CENTRE  DE  DROITE. 

M.  Borel  de  Brétizel  est  à  la  fois 
député,  et  conseiller  à  la  cour  de 
cassation  :  cette  dernière  place  ne 
lui  rapporte  que  quinze  mille 
Iran  es. 


BOURCIER. 

Comte.,  Lieutenant-général.  (Mcurthe.) 
CENTRE. 

i'ius  capable  de  combattre  les 
ennemis  extérieurs  que  les  minis- 
tres ;plus  zélé  pour  l'indépendance 
nationale  que  pour  la  liberté  pu- 
blique ;  plus  habile  à  remonter  no- 
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tre  cavalerie  ,  qu  à  faire  marcher 
le  char  de  la  constitution  :  c'est  un 
homme  qui  ne  craint  pas  les  bou- 
lets et  dont  on  craint  les  boules. 


BOURDEAU. 

Procureur  général  à  Rennes.  (Haute- 
\ieuiie.  ) 

CENTRE  DE  DROITE. 

Si  M.  de  Corbières  avait  les  opi- 
nions de  M.  ôlanuel  ou  la  place  de 
M.  Bourdeau,  il  n'aurait  proba- 
blement pas  essuyé,  lors  de  son 
retour  à  Rennes  ,  le  désagrément 
d'un  charivari. 


N.  B.  Larlicie  BoiKDEAC  était  fait  quand  nous  avons 
appris  par  le  journal  oificiel,  que  ce  députe  venait  de  su- 
bir les  mêmes  lionueurs  quoM.  de  Corbières. Nous  avions 
supposé  que  la  place  de  procureur  général,  mettrait 
M.  Ëourdeau  à  l'abri  de  tout  désagrément.  Mais  M.  Pel- 
lart  n'est-il  pa>  procureur  général  comme  M.  Bcur- 
deau  ?  ÎSoIre  raisonnement  était  donc  vicieux,  et  nous 
connaissioûs  mal  le  t  drartère  des  Bretous. 
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BOURDOx\NAIE  (de  la). 

Comte.  (Maine-et-Loire.) 
CÔTÉ  DROIT  ,  PREMIÈRE  SECTION. 

M.  de  Labourdonnaie  est  furieu- 
sement ëpris  des  doctrines  mo- 
narchiques :  il  n'entend  à  aucune 
capitulation,  à  aucun  accommode- 
ment. La  contre-révolution  est 
pour  lui  ce  que  l'arbitraire  est  pour 
M.  Pasquier:il  la  veut  pure  et  sans 
mélange.  Il  perdra  tout  plutôt  que 
de  céder  un  pouce  de  terrain;  il 
se  fera  républicain  avant  de  de- 
venir ministériel. 


BRACKENOFFER. 

(  Bas-Rhin.  ) 
CÔTÉGA.UGHE,  PREMIÈRE  SECTION. 

L'un  des  noms  qui  écorchent  le 
plus  une  langue  ministérielle. 
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BRETON. 

Notaire.  (  Seine.  ) 
CENTRE  DE  DROITE. 

Ce  que  ce  notaire  possède  ie 
mieux  dans  son  ëtat ,  c'est  l'art  de 
rédiger  un  contrat  de  vente.  Quant 
à  ses  fonctions  de  député,  nous  lui 
rendons  assez  de  justice  pour  être 
persuadés  qu'il  en  connaît  tout  le 
prix. 
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BRIGODE  (de). 

Baron.  (  Nord.  ) 

CÔTÉ  GAUCHE,    PREMIÈRE  SECTION. 

Celui-ci  est  baron  et  député  ;  il 
y  a  un  autre  Brigode  qui  est  comte 
et  pair  :  quel  est  le  plus  noble  ?  La 
réponse  est  aisée  :  c'est  une  ques- 
tion de  blason.  Lequel  agit  plus 
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noblement?  Ceci  est  plus  délicat, 
et  îOLicheau  patriotisme  et  h  Tlion- 
neur  :  bornons-nous  à  dire  que  le 
pair  est  ultra  et  le  député  libéral , 
et  laissons  prononcer  l'opinion  à 
qui  seule  appartient  ce  privilège  , 
en  regrettant  toutefois  qu'il  y  ait 
deux  sortes  de  noblesse  dont  l'une 
peut  s'allier  avec  lignominie  elle- 
même.     •» 

BROGLÏE  (  DE  ). 

Prince.,  Mare chal-de^ Camp ^  Conseiller 
d'état.  (Orne.  ) 

COTÉ  DROIT,   DEUXIÈME  SECTION. 

On  ne  conçoit  pas  qu'un  person- 
nage aussi  distingué  ne  soit  pas  de 
la  Chambre  des  Pairs.  C'est  une 
chose  dont  on  se  plaint  beaucoup 
à  la  Chambre  des  Députés. 
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BRUiN  DE  VILLERET. 

Baron  ,  Maréchal-de-Camp.  (Lozère.  \ 
CENTRE    DE   G.VUCHE. 

M.  Brun  de  Yilleret ,  qui  vote 
avec  MM.  Courvoisier  et  Lacroix- 
Frainville,  a  eirie  bonheur  de  Iroii- 
ver  en  rentrant  dans  sa  province, 
des  arcs  de  triomphe  dressés  en 
son  honneur.  Nous  ne  nous  plai- 
gnons point  de  cet  hommage  de  la 
reconnaissance  rendu  h  un  député 
toujours  loyal ,  et ,  au  fond ,  consti- 
tutionnel :  mais  nous  sommes  cu- 
rieux de  savoir  comment  on  se 
propose  de  le  fêter  à  la  fin  de  la 
session  prochaine,  si,  comme  nous 
l'espérons,  il  vote  avec  MM.  La- 
fayette  et  Manuel. 
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BRUYÈRE-CHALABRE  (de). 

Comte.  (  Aude.  ) 
CÔTÉ  DROIT,   PREMIÈRE  SECTION. 

Ce  député  a  dit  qu'il  n'était 
pas  Tun  des  représentans  de  ia  na- 
tion française  ;  il  a*fait  plus,  il  l'a 
prouyé. 

BURELLE. 

(  Allier.  ) 
CÔTÉ  GAUCHE  ,    PREMIÈRE  SECTIOÎf. 

M.  Limairac  n'est  pas  plus  silen- 
cieux; M.  Devaux  n'est  pas  plus 
constitutionnel. 
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BUSSON. 

(  Eure'el-Loir.  ) 
CÔTÉ  GAUCHE,  PREMIÈRE  SECTION. 

Député  des  cent  jours  !  C'est  un 
argument  que  les  ministres  ont 
oublié  de  faire  valoir  contre  l'an- 
cienne loi  des  élections. 


CABANON. 

(  Seine-Jnftrieitre .  ) 
COTÉ  GAUCHE,    PREAIIÈRE    SECTIOiN. 

Pourquoi  M.  Cabanon  ne  pa- 
raît-il jamais  à  la  tribune  ?  Con- 
stitutionnel invariable  ,  citoyen 
probe,  plein  de  fermeté  d'âme,  et 
pénétré  d'amour  pour  Ja  justice  et 
la  vérité  ,  qu'il  parle  ,  il  a  tout  ce 
qu'il  faut  pour  être  éloquent. 
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CALVET  MADAILLÂN. 

Baron.  (  Arriége.  ) 
CENTRE. 

Nous  ne  dirons  pas  de  mal  d'nn 
homme  qui  ne  peut  plus  nous  en 
faire. 
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CAMILLE  JORDAN. 

Ex-conseiller  d'ttat.  (Ain.) 
CE>'TRE   DE  GAUCHE. 

Le  Fenëlon  de  la  chambre. 
Comme  lui  ,  il  eut  la  faiblesse  de 
s'attacher  à  la  cour,  et  de  s'y  com- 
plaire peut-être  ;  comme  lui ,  sa 
vertu  l'en  fît  bannir.  C'est  un  de 
ces  exemples  qui  prouvent  la  vé- 
rité de  cet  ad^ge  :  Pectus  est 
quocl  disertos  facit.  L'éloquence 
vient  du  cœur. 


35 
CARDENEAU. 

Baron ,   Martchal-de- Camp.  { Landes.  ■ 
CEÎVTRE. 

Il  serait  également  Injuste  de 
juger  le  département  des  Landes 
d'aorès  M.  Cardeneau  ,  et  M.  Car- 
deneau  d'après  M.  Poyferé  de 
Gère. 


CARDONNEL(de). 

(  Tarn.  ) 
COTÉ  DROIT,  PREMIÈRE  SECTION. 

Il  a  eu  quarante-deux  voix  pour 
la  présidence.  Est-ce  à  dire  qu'il 
ait  moins  de  titres  que  MM.  Ra- 
vez ,  Villèie  et  Laine  ?  Non,  si 
1  intention  vaut  le  fait.  Oui ,  s'il 
faut  avoir  ou  refusé  son  secours  à 
l'infortune ,  ou  protesté  publique- 
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ment  contre  la  charte ,  ou  attaqué 
une  loi  chère  à   la  France  pour 
expier  le  crime  d'avoir  été  uu  de 
ses  plus  ardens  promoteurs. 
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CARRÉ. 

(  Côtes-du-Nord.  ) 
CENTRE  DE  GAUCHE. 

Député  constitutionnel  et  ti- 
mide qui  n'aime  le  pouvoir  que 
quand  il  donne  la  liberté ,  et  la  li- 
berté que  quand  elle  vient  du  pou- 
voir. 
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CASSAIGNOLES(de). 

Président  à  la  Cour  royale  de  Nimes,  un 
des  Secrétaires  de  la  Chambre.  (Gers.) 

Du  bureau  de  la  Chambre  où  ce 
président  de  la  cour  de  Nîmes  oc- 
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€upe  une  place  ,  il  contemple  les 
oscillations  du  centre  et  le  choc 
des  deux  ailes ,  et  se  félicite  peut- 
être  en  secret  de  n'avoir  à  prendre 
un  parti  que  quand  tout  est  de'- 
cidé.  Ce  serait  à  merveille  s'il  n'en 
résultait  de  la  part  des  commet- 
tans  ,  à  l'égard  du  mandataire , 
une  fâcheuse  incertitude. 


C^STEL-BAJAC  (de). 

Vicomte.    (Haule-Garonne.  ) 
CÔTÉ  DEOIT,  PREMIÈRE  SECTION. 

La  boule  de  M.  de  Castel-Bnjac, 
au  sujet  de  la  nouvelle  loi  des  élec- 
tions, était  de  la  même  couleur 
que  celle  de  M.  Manuel.  Ils  ne  sont 
pas  plus  contens  i'ini  que  l'autre 
du  ministère  :  d'où  M.  Pas.juier 
conclut    que    le    gouvernement 
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marche  tout-à-fait  dans  le  sens  du 
vœu  général. 


CAUMARTIN.    ^ 

Propriétaire  de  forges.  (Côle-d'Or.  ) 
CÔTÉ  GAUCHE. 

Roturier  auquel  on  trouve  un 
vernis  de  gentilhomme  sur  un 
fond  solide  de  patriotisme ,  et 
l'accent  de  la  cour  dans  le  langage 
de  la  liberté.  Point  de  privilèges  ! 
cri  du  cœur  rendu  dans  le  dialecte 
de  l'ancien  homme  comme  il  faut. 
Lorsque  tant  de  discours  bour- 
geois célèbrent  la  noblesse  ,  une 
apparence  de  hauteur  est  excusa- 
ble dans  un  ami  sincère  de  l'éga- 
lité. 
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CAUSANS  (de). 

Marquis,  (  Vaucluse.  ) 
COTÉ  DROIT,  PREMIERE  SECTIO:^. 

Les  gens  qui  ne  savent  point 
apprécier  le  mérite  de  ce  députe', 
trouvent  qu'il  joue  un  rôle  assez 
obscur  ,  et  se  plaignent  du  silence 
qu'il  a  gardé  pendant  la  dernière 
session.  Tout  cela  ne  prouve  rien  : 
ce  n'est  pas  par  la  manière  dont 
M. le  marquis  de  Causans  remplit  ses 
fonctions  qu'il  est  remarquable  , 
mais  par  la  manière  dont  il  est 
arrivé  à  la  Chambre.  îS'est-il  pas 
bien  flatteur  pour  lui  d'avoir  eu 
pour  compétiteur  l'homme  le  plus 
spirituel  du  parti  ,  et  n'est-ce  pas 
un  titre  de  gloire  pour  un  homme 
comme  M.  de  Causans  de  l'avoir 
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emporté  sur  un  homme  comme 
M.Fiévée  ? 

CHABAUD-LATOUR. 

Baron.  (  Gard.  ) 

CEMRE  DE  GAUCHE. 

Ce  député  partage  avec  M.  de 
Saiiit-Aulairc  Ihonneur  de  repré- 
senter à  la  chambre  les  protestans 
du  de'partement  du  Gard.  Nous  le 
défendrons  quand  on  contestera 
sa  loyauté,  mais  nous  souscrivons 
au  blâme  qu'on  donne  à  sa  méti- 
culeuse réserve.  Ses  amis  l'oppo- 
sent à  M.  de  Saint-Aulaire  :  le  pu- 
blic lui  oppose  M,  d'Argenson. 
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CHABRILLAN  (de). 

Marquis  ,  Gentilhomme  dlionneitr  de 
Monsieur,  (Drorne.  ) 

CÔTÉ  DROIT,   PREMIÈRE  SECTION. 

Quel  était  ce  pe'titionnaire  mal 
avisé,  qui  donna  un  jour  aux  dé- 
putés des  départemens  le  titre  de 
représentans  de  la  ?iation  fraii- 
çaise?  M.  de  Chabrillan  lui  fit 
bien  voir  à  qui  il  avait  affaire  ;  il 
repoussa  avec  horreur  une  quali- 
fication si  peu  digne  en  effet  d'un 
noble  marquis.  Ce  refus  ne  com- 
promet d'ailleurs  en  rien  l'hon- 
neur de  la  France  :  elle  n'en  reste 
pas  moins  la  nation  la  plus  spiri- 
tuelle de  l'Europe  :  seulement , 
M.  de  Chabrillan  n'est  pas  son 
représentant. 
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CHABROL  DE  CHAMÉANE; 

Comte.  (Nièvre.  ) 
CENTRE  DE  DROITE, 
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CHABROL  DE  TOURNOEL. 

Comte,  f  Piiy-de-Dorae.  ) 
CENTRE  DE  DROITE. 

11  j  a  juste  autant  de  Chabrols 
que  de  fils  Ajmon  ,  mais  il  faut 
bien  se  garder  de  les  confondre. 
Sur  ces  quatre  Chabrols  ,  deux 
sont  députes ,  le  troisième  est  pré- 
fet de  la  Seine ,  et  le  quatrième, 
conseiller  d'état.  Celui  qui  a  adres- 
sé des  proclamations  si  touchan- 
tes aux  Parisiens  pendant  qu'ils 
étaient  chargés  par  les  dragons 
St.-Chamans,  n'est  pas  celui  qui 
administrait  les  Lyonnais  pendant 
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que  le  ge'néral  Camiel  leur  prodi- 
guait toutes  les  douceurs  du  ré- 
gime prëvotal.  Celui  qui  vote  pour 
les  ministres  au  nom  de  laNièvre, 
n'est  pas  celui  qui  vote  pour  le 
ministère  au  nom  du  Puy-de- 
Dôme.  Ces  différences  mériten 
qu'on  les  remarque  ,  et  il  nous  a 
paru  extrêmement  essentiel  de 
les  signaler. 


CHABRON  DE  SOLILHAC. 

Maréchal-de-Cmnp.    (  Haute- Loi; e.  ] 
CÔTÉ  DROIT,   DEUXIÈME  SECTI05. 

Ce  n'est  pas  le  tout  de  pronon- 
cer un  arrêt  :  il  faut  qu'il  s'exé- 
cute ,  et  bien  qu'il  n  j  ait  qu'un 
pas  de  Tune  à  l'autre  chose,  !a 
distance  morale  est  grande.  Les 
amis  de  M.  Chabron  de  Solilbac 
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firent  les  cours  pre'vôtales  ,  et  il 
fut  pre'vôt  ! 


«%^%v%  %%%/««  >* 


CHARLEMAGNE. 

(  Indre.  ) 
COTÉ  GAUCHE,    DEUXIÈME  SECTION. 

Il  a  parlé  une  fois  de  moins  que 
M.  de  Corday,  mais  il  a  voté  con- 
stamment avec  le  général  Foy. 
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CHAUYELIN. 

{Côte-d'Or.) 
CÔTÉ  GAUCHE,  PREMIÈRE  SECTION. 

C'est  l'opposition  française  per- 
sonnifiée. Il  censure  en  riant ,  il 
fronde  enépigrammes,  il  raisonne 
en  saillies.  Le  bon  sens ,  chez  lui , 
pétille  en  bons  mots  ;  et ,  pour 
faire   une   allusion    connue ,  on 
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pourrait  dire  que  son  patriotisme 
a  du  caquet.  Cependant,  la  fia  de 
la  session  l'a  montre  sous  d'autres 
couleurs  :  atteint  d'une  maladie 
grave ,  il  s'est  fait  porter  à  la 
Chambre  ,  et  son  vote  unique  a 
fait  une  fois  pencher  la  balance 
législative  en  faveur  de  la  liberté  ; 
de  là  des  scènes ,  d'abord  touchan- 
tes ,  plus  tard  périlleuses  pour  le 
he'ros ,  dont  la  présence  d'esprit 
fut  alors  du  courage  et  de  la  dignité; 
et  c'est  là  encore  un  trait  de  carac- 
tère français. 
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CHEVALÏER-LEMORE. 

Procureur  du  Roi  à  Issengeaux.  (Haute- 
Loire.  ) 

CENTRE   DE  DROITE. 

M.  Chevalier-Lemore ,  quoique 
député  depuis  trois  ans  ,  n'est  en- 
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cote  que  procureiu'  du  roi  dans  la 
petite  ville  d'Issengeaiix.  M.  Beu- 
gnot  a  offert  de  parier  que  ce  dé- 
pute deviendrait  ou  procureur  gé- 
néral ou  constitutionnel  avant  la 
fin  de  la  prochaine  session. 
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CLAUZEL  DE  COUSSERGUES. 

Conseiller  à  la  Cour  de  cassation.  (Avey- 
ron.  ) 

CÔTÉ  DROIT,   PREMIÈRE  SECTION. 

Nous  ne  doutons  pas  que  la 
postérité  ne  parle  beaucoup  de 
M.  Clauzel  de  Coussergues  ,  à 
moins  qu'elle  ne  dise  rien  du  tout 
de  M.  Decazes. 
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CLÉMENT. 

(  Doubs.  ) 

CÔTÉ  GAUCHE,   DEUXIÈME  SECTIDN. 

M.  Clément  est  le  député  qui 
s'est  donné  le  plus  de  mal  pen- 
dant tout  le  cours  de  la  session.  — 
Comment  donc  !  il  n'est  jamais^ 
d'aucune  commission  ,  il  ne  pro- 
nonce jamais  de  discours  ,  il  ne 
parle  niême  pas  dans  les  discus- 
sions d'articles.  —  Tout  cela  est 
vrai  :  mais  n'est-ce  donc  rien  que 
la  tache  qu'il  s'est  imposée  de  con- 
vertir son  collègue  de  députation? 
C  est  M.  Courvoisier  qui  lui  cause 
toute  cette  fatigue  ;  M.  Clément 
travaille  sans  relâche  a  l'amender, 
et  il  soutient  une  lutte  sourde 
mais  continuelle  contre  les  mi- 
nistres ,  qui  trouvent  cet  amen- 
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dément  trop  capital  pour  ne  pas 
mettre  tous  leurs  soins  à  le  com- 
battre. Quand  M.  Courvoisier  n'at- 
taque pas  le  côté  gauche  ,  c'est 
M.  Clément  qui ,  en  lui  rappelant 
ses  promesses  aux  électeurs  du 
Doubs  ,  arrache  de  lui  cet  acte  de 
résignation. Quand  M.  Courvoisier 
ne  prend  pas  la  défense  des  mi- 
nistres ,  c'est  aux  louables  efforts 
de  M.  Clément  qu'on  doit  cette 
victoire  de  son  ami  sur  lui-même. 
Si  M.  Courvoisier  avait  été  des- 
titué de  sa  place  de  procureur 
général ,  ce  serait  à  M.  Clément 
qu'il  serait  redevable  de  cet  hon- 
neur. 
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CORBIÈUES(de). 

Doyen  de  la  Faculté  à  Rennes.  (lUe-et- 
Villaine.) 

CÔTÉ  DROIT,  PREMIÈRE  SECTION. 

11  ne  nous  appartient  pas  de 
considérer  M.  de  Gorbières  sous  le 
rapport  des  services  qu'il  pour- 
rait avoir  rendus  à  la  pairie.  Les 
commettans  d'un  député  sont  ses 
juejes  naturels  ,  et  les  liabitans  du 
département  d'Ille-et-Villaine  se 
sont  suffisamment  prononcés  sur 
le  compte  de  leur  représentant. 
Quant  à  son  éloquence  ,  sur  la- 
quelle chacun  a  le  droit  d'expri- 
mer une  opinion ,  nous  la  trouvons 
en  général  plus  solide  que  bril- 
lante ,  et  plus  pesante  que  solide. 
On  a  dit  de  cet  orateur  qu'il  par- 
lait sur  tout  tant  bien  que  mal  ; 
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nous  ne  sommes  pas  précise'ment 
de  cet  avis. 
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CORDAY(de), 

(  Calvados.  ) 
CÔTÉ  DKOIT,    PREMIÈRE  SECTIO». 

Depuis  que  M.  de  Corday  est 
député  ,  il  a  dit  une  fois  un  mot , 
et  il  a  failli  une  fois  avoir  un  duel. 


CORKET-D'INCOURT. 

Négociant.  (  Somme.  ) 

CÔTÉ  DEOJT,   PKEMIÈr.EShCTIO. 

M.  de  Pujmaurin  est  Gascon  , 
au  lieu  que  M.  Cornet-d'Incourt 
est  Picard, 


COTTON(de). 

Préfet  de  P^aucluse.  (Rhône.) 
CENTRE  DE  DROITE. 

Cet  honorable  député  n'est 
guère  connu  que  de  nous  et  des 
bannis.  C'est  lui  qui,  en  1819  , 
proposa  et  fît  adopter  l'ordre  du 
jour  sur  leur  pétition.  Il  s'est  il- 
lustré pour  quelques  jours  dans  la 
même  séance  où  M.  de  Serre  s'est 
immortalisé  pour  jamais. 


CORCELLES  (de). 

(  Rhône.  ) 
COTÉ  GAUCHE,  PREMIÈRE  SECTI05. 

Mettez-vous  en  colère ,  mais  ne 
péchez  pas  ,  dit  l'Écriture.  C'est 
une   de    ces  saintes   colères  qui 
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saisit  le  proscrit-député  toutes  les 
fois  qu'on  attente  aux  droits  du 
malheur  et  à  ceux  de  la  justice. 
Ce  patriote  fut  ,  dit-on  ,  de  l'ar- 
mée de  Condé  ;  cela  prouve  qu'on 
revient  de  loin. 


COURVOISIER. 

Procureur  général  à  Ljon.  (  Doubs.  ) 
CENTRE. 

On  prétend  que  les  libéraux  se 
méfient  de  tous  les  fonctionnaires 
publics  :  mais  n'ont-ils  pas  accordé 
leur  confiance  à  M.  Courvoisier? 
On  soutient  que  les  ministres  ex- 
cluent les  libéraux  de  toutes  les 
places:  mais  M.  Courvoisier  n'est-il 
pas  toujours  procureur  général  ? 
Il  y  a  très-probablement  ici  une 
dupe  :  est-ce  le  ministère?  quel- 
ques-uns s'en   flattent  :  est-ce  le 
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côté   gauche?  beaucoup  le  crai- 
gnent. 

CRIGNON-D'AUZOUER, 

(  Loiret.  ) 
COTÉ  DROIT,    PREMIÈRE  SECTION. 

Il  ne  fallait  pas  moins  que  la 
nécessité  de  défendre  un  brave 
contre  les  attaques  de  la  calouiiiic^ 
pour  tirer  M.  Crignon  de  son  si- 
lence habituel.  On  n'a  point  oublié 
ses  discours  de  1 81 S  en  faveur  de 
l'illustre  officier  général  qui  prit 
tant  de  mesures  militaires  dans  le 
département  où  M.  de  Chabrol 
prit  tant  de  mesures  d'adminis- 
tration. M.  Crignon  ne  fut  pas 
le  seul  qui  parla  dans  cette  circon- 
stance :  le  général  Canuel  trouva 
un  grand  nombre  de  représentans 
au   sein  de  la  chambre  :  moin? 


54 
heureuse  que  lui,  la  ville  de  Lyon 
n'en  eut  pas  un  seul  :  M.  de  Cor- 
celles  n'était  pas  encore  élu. 
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DALPHONSE. 

Baron.  (  Allier.  ) 
CÔTÉ  GAUCHE  ,   PREMIERE  SECTIOIf . 

U  y  a  peu  de  temps,  vous  vous 
en  souvenez  ,  les  destins  de  la 
France  constitutionnelle  tenaient 
à  un  suffrage  ;  vous  vîtes  alors  se 
traîner  péniblement  vers  l'urne 
de  l'opposition,  appuyé  sur  le  bras 
d'un  ami,  un  député  au  visage 
douloureux  et  respectable  :  c'était 
M.  Dalpbonse,  qui,  au  péril  de  sa 
vie ,  remplissait  un  devoir  que 
d'autres  méconnaissaient  de  gaîté 
de  cœur.  Ainsi  un  beau  trait  con- 
sole et  rafraîchit  l'àme  au  milieu 
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de  tant  d'actions  qui  font  rougir 
la  morale  et  gémir  l'humanité. 


DARTIGAUX. 

Procureur  général  à  Pau.  (Basses-Pyré- 
nëes.  ) 

CENTRE. 

Les  cinq  années  de  députation 
servent  à  M.  Dartigaux  pour  ac- 
complir l'un  des  deux  préceptes 
de  Pjthagore  :  il  accomplirait 
également  le  second ,  si  les  mi- 
nisti'es  ne  présentaient  à  leurs  con- 
vives que  des  mets  innocens. 
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DASSIER. 

(  Loire.  ) 

CENTRE  DE  DROITE. 

Si  M.  Dassier  ne  siégeait  pas  à 
la  chambre ,  le  côté  droit  aurait 
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dans  tons  les  votes  une  boule  de 
moins. 


DAUGIER. 

Comte,  Contre- Amiral.  (Vaucluse.  ) 
CENTRE. 

Aussi  bon  de'puté  que  M.  Portai, 
et  meilleur  marin  que  lui. 


DAUNOU. 

Professeur  d'histoire  au    Collège   de 
France.  (  Finistère.  ) 

CÔTÉ  GAUCHE  ,  PREMIÈRE  SECTION. 

En  lisant  l'ouvrage  des  Garan," 
tieSf  chacun  de  s'écrier  :  rien  de 
plus  vrai,  rien  de  plus  juste,  rien 
de  plus  moral  !  C'est  la  doctrine 
de  riiumaiiité  !  Ce  sont  les  princi- 
pes de  l'égalité  ! . .  L'auteur  n'a  fait 
que  réciter  son  ouvrage  à  la  cliam- 
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hre,  et  la  majorité  de  ses  collègues 
lui  a  contiiiLiellement  donné  tort. 


DEFOREST  DE  QUARTDEYILLE. 

Premier  président  à  Douai.  (XorJ.) 
CE^'TP..E. 

Voter  imperturbablement  tontes 
les  lois  proposées  parle  ministère 
est  un  abus  qui  se  rattache  à  la 
liberté  des  suffrages.  Appliquer 
comme  juge  la  loi  que  Ton  a  faite 
comme  député,  est  un  abus  qui  ne 
se  rattache  à  rien.  Sous  le  régime 
impérial,  tout  juge  appelé  au  corps 
législatif  était  forcé  d'opter  :  il 
nen  est  malheureusement  plus 
ainsi,  depuis  que  nous  jouissons 
des  bienfaits  du  gouvernement  re- 
présentatif.  11  serait  sans  doute 
convenable  que  le  cumul  des  deux 
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fondions  fût  interdit  comme  par 
le  passe;  et  alors  il  se  présenterait 
une  grande  question,  celle  de  sa- 
voir où  M.  Deforest  de  Quartdeville 
serait  le  plus  à  même  de  rendre 
des  services  à  ses  concitoyens,  soit 
en  leur  donnant  des  lois  sous  l'in- 
spiration des  ministres,  soit  en  les 
jugeant  sous  l'empire  des  lois  mi- 
nistérielles. 
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DELAITRE. 

Baron.  (_  Seine-et-Oise.  ) 
CÔTÉ  GAUCHE,  SECONDE  SECTION. 

Cet  ancien  préfet  complète  avec 
MM.  Usquin  et  de  Bizemont  la  dé- 
putation  de  Seine-et-Oise.  Il  est  si 
grand  quand  on  le  compare,  qu'on 
ne  peut  plus  être  sévère  quand  on 
l'apprécie. 
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DELAROCHE. 

Négociant.  (Seiae-Iaférieure.) 
CÔTÉ  GAUCHE,   PREMIÈRE  SECTION. 

De  la  Seine-Infërieure!  Ce  mot 
aurait  suffi  avant  que  l'un  des 
membres  de  celte  députa tion  n'eût 
trahi  son  mandat.  Aujourd'hui  on 
est  obligé  d'ajouter  que  M.  Dela- 
roche  est  digne  d'avoir  été  élu  avec 
MM.  Cabanon  ,  Girardin ,  Lesei- 
gaeur  et  Lameth. 
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DELAUNAY  (de  l'Orne.) 

CENTRE  DE   DROITE. 

11  est  probable  que  le  député  de 
rOrne  craint  peu  d'être  pris  pour 
le  député  de  la  Majenne. 
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DELAUî^EY  (  de  la  Mayenne.  ) 

CÔTÉ  GAUCHE,   DEUXIÈME  SECTION. 

Il  est  certain  que  le  député  de 
la  l^Iaje^ne  redoute  beaucoup  d'ê- 
tre pris  pour  le  député  de  rOriie. 
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DELONG. 


Pi'emier  président  à  Asen  .   Viin  des 
secrétaires  de  la  chambre.  (  Gers.  ) 

C'est  une  chose  fort  commode 
pour  un  député  qui  tient  des  mi- 
nistres une  charge  de  premier  pré- 
sident, et  des  électeurs  un  mandat 
libéral,  que  d'avoir  une  place  obli- 
gée au  bureau  des  secrétaires  de 
la  Chambre.  On  se  soustrait  ainsi 
tout  à  la  fois  au  danger  de  siéger 
à  gauche  et  à  l'humiliation  de  sié- 
ger à  droite. 
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DELESSERT  (Benjamin  ). 

Baron  ,  Banquier.  (  Seine.  ) 
CEISTHE  DE  GAUCnE. 

Noiis,ravons  toujours  ëtë  sui'pi'is 
que  M.  de  Richelieu,  ami  deVi.  De- 
lessert  et  digne  appréciateur  de 
ses  vertus,  n'ait  pas  encore  fait  à 
la  Chambre  des  Pairs  la  proposi- 
tion de  lui  décerner  une  récom- 
pense nationale.  N'a-t-il  pas  des 
titresincontestahles  à  iioire  recon- 
naissance l'homme  bieijfaisant  et 
modeste,  qui  depuis  trente  ans  ne 
cesse  de  multiplier  les  actes  de 
l'humanité  la  plus  pure  et  la  plus 
active  ;  qui  soulage  partout  le* 
malheur,  lui  ouvre  ses  nombreux 
ateliers,  ou  lui  prodigue  ses  soins 
au  fond  des  hospices;  qui  enfin  a 
créé  de  nouvelles  braiiches  d'in- 
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dustrie  publique ,  servi  la  France 
par  des  travaux  utiles  et  sans  faste , 
et  dont  la  sollicitude  n'a  jamais 
eu  que  ses  concitoyens  pour  objet  ? 
Quoique  M.  Delessert  soit  regardé 
par  beaucoup  de  personnes  plutôt 
comme  un  citoyen  éminemment 
philanthropequecomme  un  député 
très-constitutionnel ,  nous  ne  l'en 
croyons  pas  moins  digne  d'une  ré- 
compense nationale  ;  et  nous  pen- 
sons que  si  le  noble  duc  n'en  a 
pas  émis  la  proposition  en  faveur 
de  son  honorable  ami,  c'est  qu'il 
a  été  touché  de  l'épuisement  où  se 
trouvait  la  France  à  la  suite  des 
deux  invasions  russes,  et  après  un 
traité  scandaleusement  ruineux. 


(55 
DEMARGAY. 

Général.  (  Vienne.  ) 
CÔTÉ  GAUCHE,   PREMIÈRE  SECTION. 

Imperturbable  patriote  ;  à  la  tri- 
bune on  le  croirait  au  feu ,  tant 
son  flegme  est  inaccessible  aux  cris 
d  impatience  et  aux  rires  de  dëpit. 
Si  nous  avions  les  mœurs  athé- 
niennes, il  aurait  été  plus  d'une 
fois  tenté  de  dire  -.frappe,  mais 
écoute i  il  nele dirait  plus  aujour- 
d'hui qu'il  trouve  des  auditeurs 
attentifs  parmi  les  plus  timides, 
auxquels  le  temps  a  prouvé  enfin 
qu'il  n'avait  eu  raison  qu'un  peu 
trop  tôt. 
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DEQUEUX  SAINT-HILAIRE. 

(Nord.) 

CENTRE. 

Voilà  lin  député  qui  a  long- 
temps exercé  les  fonctions  de  sous- 
préfet  ;  nous  lui  prédisons  une 
préfecture  avant  peu  :  s'il  ne  lob- 
tient  pas,  ce  sera  une  preuve  que 
le  ministère  conçoit  une  bien  fai- 
ble idée  de  ses  talens  administra- 
tifs. 


DESBORDES-EORGXIS. 

(  Finistère.  ) 
CÔTÉ  GAUCHE,  PREMIÈRE  SECTION. 

Un  succès  de  tribune  passe,  une 
belle  action  reste.  Beaucoup  de 
députés  curent  assez  d'éloquence 
pour  parler  en  faveur  des  bannis: 
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dix  -  liuit    seulement    trouvèrent 
assez  de  courage  pour   se    lever 
contre  Tordre  du  jour  :  M.Desbor- 
des-Borgals  fut  l'un  d'eux. 

DESPATYS, 

(  Seine-et-Marne.  ) 

CENTRE. 

Entre  M.  Despatjs  le  député  et 
M.  Dupatj  le  poète,  la  difTérence 
de  son  est  légère,  et  pourtant  quel 
contraste  d'idées  olTrent  l'un  et 
l'autre  nom!  Parlez-vous  du  dépu- 
té ?  Je  le  vois  votant  pour  la  loi 
des  suspects ,  loi  chère  aux  déla- 
teurs. Parlez- vous  du  poète?  Je 
l'entends  qui  flagelle  les  délateurs 
sans  lesquels  il  n'y  aurait  point  de 
suspects.  Les  anciens  auraient  con- 
damné l'ombre  de  M.  Despatys  à 
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lire  éternellement  les  beaux  vers 
de  M.  Dupatj. 


'«'«■^A**  t,  Vlt^'» 


DESROUSSEAUX. 

(  Ardennes.  } 
CENTRE. 

M.  Desrousseaux  a  le  malheur 
d'être  sourd,  mais  ce  désagrément 
n'est  pas  pour  lui  sans  compensa- 
tion :  si  onle  plaint  quand  il  écoute, 
on  lui  porte  envie  quand  il  parle. 


A%«%  v«  %v«\  v»^ 


DEVAUX. 

(  Cher.  ) 
CÔTÉ  GAUCHE,  PREMIÈRE  SECTION. 

L'un  des  grands  crimes  de  la  loi 
d  élection  qui  n'est  plus  ;  trésor  ca- 
ché en  province  qu'elle  a  mis  au 
grand  jour  de  la  tribune.  Quels 
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sarcasmes  amers  le  côté  droit  et 
les  ministres  ont  eus  à  dévorer! 
Quelle  irrésistible  logique  ,  que  , 
faute  d'y  pouvoir  répondre,  les 
orateurs  du  centre  noyaient  dans 
un  déluge  de  paroles.  Ah!  s'il  ne 
fallait  qu'une  souscription  pour 
rendre  le  législateur  à  ses  fonctions 
d'avocat,  elle  serait  nationale  aux 
yeux  de  la  majorité. 

DIJON  (de). 
Comte.  (  Lot-et-Garonne.  ) 

CENTRE    DE  DROITE. 

Nous  éprouverions  quelque  em- 
barras à  louer  M.  Dijon  de  ses  tra- 
vaux législatifs  ;  mais  nous  le  féli- 
citerons sincèrement  de  l'heureuse 
idée  qu'il  a  eu  d'élever  à  ses  frais 
une  statue  d'Henri  IV  sur  la  grande 
place  de  la  petite  ville  de  Nérac. 
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La  mémoire  du  vainqueur  de  la 
ligue  est  adorée  à  Nérac  ,  comme 
dans  tout  le  reste  de  la  France,  et 
rien  n'est  consolant  comme  l'i- 
mage  d'un  bon  roi. 


%V«'%\%  v%^  (»%% 


DORIA. 

Marquis.  (  Saône-et-Loire.  ) 
CÔTÉ    DROIT,    DEUXIÈME  SECTION. 

Tout  le  monde  sait  que  M.  le 
marquis  Doria  porte  le  nom  d'un 
grand  homme.  Mais  le  grand  hom- 
me était  Génois,  et  M.  le  marquis 
est  né  Français. 


/•Vl  ^  %  ■«  t^V^VI 


DOUBLAT. 

(  Vo.;ges.  ) 
CÔTÉ  GAUCHE  ,  DEUXIÈME  SECTION. 

Si  les  places  de  receveur  général 
étaient  iuamovibles,nous  croirions 
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pouvoir  affirmer  que  M.  Doublât 
a  voté  contre  l'amendement  Boin. 


DRUET-DESYAUX. 

(  Oifie.  ) 


CEÎS'TRE. 


Ladéputation  de  TOrne  pre'sente 
un  contraste  remarquable  :  d'une 
part,  deux  éminens  personnages, 
MM.  le  comte  d'Orglandes  et  le 
prince  de  Broglie;  de  l'autre  deux 
humbles  roturiers,  MM.  Druet  et 
Delaunaj.  L'aristocratie  du  dépar- 
tement se  rëfléchitdansla  personne 
des  premiers;  les  autres  représen- 
tent la  démocratie  :  ce  sont  les 
libéraux  de  la  députation.  Ces  li- 
béraux votent  toujours  avec  le 
ministère  qui  vote  maintenant 
avec  le  côté  droit.  La  contre-ré- 
volution s'enrichit  de  leurs  boules. 


\ 


mais  elle  ne  les  compte  pas  sur  ses 
bancs.  Il  n'y  a  pas  précisément 
divorce  entre  eux  et  les  invariables 
partisans  des  principes  constitu- 
tionnels. Un  lien  secret  les  unit 
toujours ,  en  dépit  de  leurs  opi- 
nions apparentes  ,  à  ceux  de  leurs 
honorables  collègues  qui  professent 
les  doctrines  de  la  liberté  ;  et  ce 
lien,  c'est  la  possibilité  que  ceux-ci 
arrivent  au  ministère. 


DUBRUEL. 

Proviseur  du  lycée  de  J^er s  ailles. 
(  Aveyron.  ) 

CÔTÉ  DROIT  ,  PREMIÈRE  SECTION. 

La  jeunesse  française  ne  passe 
pas  en  général  pour  être  fort  affec- 
tionnée aux  membres  du  côté 
droit  :  en  supposant  que  cela  soit 
vrai ,  on  est  du  moins  obligé  de 
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convenir  qu'il  y  3l  exception  en 
faveur  de  M.  Dubruel.  Les  enfans 
de  Versailles  sont  enchantes  de  le 
voir  siéger  à  la  Chambre,  et  la 
session  ne  leur  parait  jamais  trop 
longue. 


%*^  %%  v*v%*v» 


DUCAMBOUT  DE  COISLIN. 

Marquis.  (  Loire-inférieure.) 

CÔTÉ  DROIT,    DEUXIÈME  SECTION. 

Si  M.  Ducambout  vote  bien,  il  a 
plus  de  mérite  que  la  plupart  de 
ses  collègues,  car  il  vote  incognito. 


DUMANOÏR. 

Vice-amiral.  (  Manche.  ) 
CENTRE. 

C'est  une  bien  malheureuse 
affaire  que  celle  de  Trafaigar! 
Ce  sont  de  bien  funestes  lois  que 
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les  lois  dexception  î  C'est  un 
bien  beau  grade  que  celui  de  vice- 
amiral,  surtout  quand  on  y  joint 
le  titre  de  député! 


<\x%  wr  l%\^  \\% 


DUMEYLET. 


Maire  d'Êvreux ,  un  des  Secrétaires  de 
la  chambre.  (  Eure.  ) 

Le  scrutin  est  ouvert;  l'urne  fa- 
tale est  sur  la  tribune  ,  et  chaque 
membre  va  j  déposer  le  sort  de  la 
France.  A^ojez  vous  ce  député  qui 
siéee  à  Tuoe  des  extrémités  du  bu- 
reau?  Quelle  émotion  dans  tous  ses 
traits,  quelle  anxiété  dans  son  re- 
gard! Comme  il  cherche  à  pénétrer 
d'avance  le  résultat  qui  sera  pro- 
clamé dans  quelques instans  !  Avec 
quelle  vive  et  scrupuleuse  atten- 
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tion  il  note  au  passage  tous  les 
votes  qu'il  croit  favorables  aux  doc- 
trines de  la  liberté  !...  Enfin  l'ap- 
pel nominal  est  terminé.  On  pro- 
cède au  dépouillement  du  scrutin. 
Tous  les  patriotes  cherchent  avec 
inquiétude  à  lire  dans  ses  yeux 
l'arrêt  de  la  majorité....  Hélas! 
son  émotion  s'est  changée  en  tris- 
tesse ,  et  son  anxiété  a  fait  place 
au  plus  profond  abattement. 


f%«^'l  V«  %%«  Wft 


DUPLEIX  DE  MÉZY. 

Directeur  général  des  postes.  (Nord.) 
CENTRE. 

Le  champ  des  lettres  est  vaste 
autant  que  fécond ,  et  l'on  peut 
tous  les  jours  y  faire  de  nouvelles 
découvertes.  M.  Dupleix  de  Mézy 
l'explore  depuis  trois    ans   avec 
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beaucoup  de  succès.  Il  est  vrai  qu'il 
est  considérablement  aidé  dans  ses 
recherches  et  dans  ses  travaux  par 
M.  Roger  ,  secrétaire  général  des 
postes  ,  académicien  qui  a  beau- 
coup de  lecture,  et  que  la  nature 
a  doué  dune  grande  pénétration. 


DUPOÎNT. 

Comte,  Litiilenant-Gétu'ral,  ^Charente.) 
CENTRE. 

M.  Dupont  passe  pour  poète  , 
pour  orateur  et  pour  général,  li  a 
occupé  pendant  un  an  le  cabinet 
du  ministre  de  la  guerre  ,  et  il  y 
a  dans  le  département  de  la  Cha- 
rente un  collège  électoral  qui  l'a 
tlu  député.  On  comptait  sur  son 
énergie  et  sur  sa  fermeté  fiai, s  ce 
dernier  poste.  INiais  ks  ministres 
le  regardent  aujourd'hui  comme 
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un  des  partisans  les  plusdécicle's  de 
toutes    leurs    mesures   :   il  paraît 
constant  qu'il  a  capitulé. 


DUPONT ,(  de.  l'Eure). 

Kx-Président  de  la  Cour  royale  de  Rouen, 
destitué  eu  i8ib.  (Eure.) 

CÔTÉ  GAUCHE,  TREMiÈRE  SECTION. 

Telse  faitunnoble  caractèrepo- 
lilique,  et  le  soutient  noblement. 
J'ai  pour  cet  homme  de  la  recon- 
naissance et  de  l'admiration.  Tel 
autre  n'a  qu'à  se  laisser  aller  pour 
être  ,  selon  les  circonstances  ,  un 
citoyen  utile  ,  généreux  ,  inflexi- 
bles ,  un  grand  citoyen  :  je  ne  le 
vante  ni  ne  le  remercie  ;  je  le  fé- 
licite d'être  homme  de  bien. 


DUPUY. 

(  Charente.  ) 
CENTRE. 


Que  dire  de  qui  ne  dit  rien?  Le 
louer  de  ce  que ,  comme  tant  d'au- 
res ,  il  ne  parle  pas  pour  ne  rien 
dire- 


DURÂND-FAJON. 

Baron.  (  Hérault.  ) 
CENTRE  DE  DROITE. 


%%«  •%%««  V%'%'«  V 


DURAND  (François), 

\frere  du précéd.  (Pyrénées-Orientales.) 
CENTRE  DE  DROITE. 

Nous  ne  les  comptons  ici  que 
pour  un  ;  à  la  chambre  on  les 
compte  pour  deux  unite's.   Il  est 
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du  reste  impossible  de  voir  un  ac- 
cord plus  véritablement  fraternel  : 
ils  siègent  à  côté  l'un  de  l'autre  , 
ne  parlent  pas  plus  l'un  que  l'au- 
tre ,  et  votent  l'un  et  l'autre  pour 
tous  les  projets  du  gouvernement. 
Il  est  même  arrivé  plus  d'une  fois 
que  M.  Pasquier  les  a  pris  l'un  pour 
l'autre.  Un  dernier  trait  de  res- 
semblance paraît  les  attendre  aux 
prochaines  élections.  On  croit  gé- 
néralement qu'ils  ne  seront  élus 
ni  l'un  ni  l'autre. 


<\%H'V«  %%«««« 


DUSSUMIER-FONTBRUNE. 

{  Gironde.  ) 
CÔTÉ  DROIT,  PREMIÈRE  SECTION. 

M.  Dussumier  -  Fontbrune  est 
protestant  :  MM.  Guizot  et  Cuvier 
le  sont  aussi.  M.  Dassumier-Font- 
brune  est  négociant:  MM.  Cornet- 
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trincoiirt  et  Simon  le  sOrït  comme 
lui.  M.Dus  luiiier-Fonfbru  ne  est  ro- 
turier :  MM.  Josse  et  Benoistlesont 
également. 

ESGOmtÈWÉ. 

(  T^endée.  ) 
CÔTÉ  GAUCHE  ,  PREMIÈRE  SECTION. 

Quel  cœur  français  n'a  pas  tres- 
sailli de  joie  et  de  surprise  au  ré- 
snltat  inattendu  des  élections  de  la 
Yendée  !  Un  département  com- 
promis par  tant  de  souvenirs  et 
calomnié  par  tant  d'espérances,  est 
représenté  aujourdhui  par  trois  dé- 
putés d'un  patriotisme  inébranla- 
ble ;  et  h  la  tête  de  ces  députés  se 
trouve  le  plus  éloquent  orateur  de 
l'époque ,  et  l'un  des  plus  beaux 
caractères  dont  la  France  puisse  s'é» 
norgueillir  !..  Ah  !  qu'un  voile  im- 
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pénétrahle  couvre  à  jamais  les  er- 
reurs de  94  et  de  1 8 1 5  !  désormais 
tout  est  oublie'.  L'amnistie  natio- 
nale est  sortie  de  l'urne  des  élec- 
tions. La  Vendée  est  absoute. 

FABRE. 

Baron,  Maréchal-de-Camp.  (Morbihan.) 

CENTRE  DE  GAUCHE. 

M.  le  général  Fabre  n'a  pas  jus- 
tifié l'espoir  des  ministres.  Ils 
co  mptaient  sur  un  ministériel  com- 
plaisant et  docile  ;  ils  n'ont  trouvé 
qu'un  libéral  timide  et  circon- 
spect :  la  douceur  et  l'urbanité  de 
son  caractère  les  avait  favorable- 
ment prévenus  ;  la  couleur  de 
presque  toutes  ses  boules  les  a 
cruellement  détrompés  :  ils  l'a- 
vaient considéré  d'avance  comme 
un  de  leurs  convives  les  plus  em- 
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pressés;  c'est  tout  au  plus  s'il  s'est 
assis  quatre  fois  à  leur  table  pen- 
dant tout  le  cours  d'une  session  de 
huit  mois.  Un  dévouement  sans 
réserve  l'eût  élevé  au  gi-ade  de 
lieutenant-général.  Une  droiture 
sans  énergie  pourrait  bien  le  faire 
rayer  des  cadres  de  l'état  major. 


/«%%«%««%««%« 


FALATIEU. 

(  Vosges.  ) 
CÔTÉ  GAUCHE  ,  DEUXIÈME  SECTION. 

M.  Falatieu  n'appartient  ni  à  la 
droite,  ni  au  centre,  ni  précisé- 
ment à  la  gauche  ;  sa  conscience, 
sans  doute ,  n'appartient  qu'à  lui- 
même  ,  et  son  vote  qu'à  la  patrie  : 
c'est  ce  que  doit  faire  présumer, 
en  l'absence  de  preuves  positives, 
sa  qualité  de  représentant  des 
cent  jours. 


FAURE. 

(  Charente~Inférieure.  ) 
CÔTÉ  G\UCHF.,   PREMIÈRE  SECTION. 

Qui  s'assemble  se  ressemble , 
dit  le  proverbe  :  M.  Faure  ne 
quitte  pas  M.  Beausejour.  Celui-ci 
parle  comme  celui-là  pense. 


^\^\x%\\%\\^ 


FAVART  DE  LA2sGLADE. 

Baron,  Conseillera  la  Cour  de  cassation. 
(Puy-de-Dôme.  ; 

CENTRE. 

Ami  de  la  censure  ,  adversaire 
du  jury,  c'est  un  des  plus  subtils 
argumentateurs  de  la  chambre ,  et 
cependant  il  n'a  jamais  trouvé  un 
argument  contre  un  ministre. 
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FIGAROL. 


Chevalier ,  Premier  président  à  Pau. 
(  Ilautes-Pvreaées.) 


CEMT.E. 


Lesciïojens,  s'écrjait-ilavecsen- 
sibilitë,  les  citoyens  nauro?itplus 
affaire  c-uau  ministre  de  la  po- 
lice! 0  que  Figaro  et  M.  Figarol 
pensent  clifferemment  I 


FLOIRAC    (  LA  GRIINGE  GOURDO^■  De). 

Comte.  (  Hérault.  ) 

CÔTÉ  DROIT,  PREMIÈRE  SECTION. 

Si  on  Fen croyait,  nonsn'aurions 
point  d'armëe  nationale,  et  les 
hommes  du  midi  formeraient  Fë- 
lite  des  troupes  françaises.  Ah  ! 
M.  Floirac  ,  quand  vous  serez 
puissant ,  il  ne  sera  pas  temps  de 
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rire  :  permettez-nous  donc  de  ne 
pas  attendre. 


FOLLEVILLE  (de). 

Marquis.  (  Calvado?.  ) 
CÔTK  DROIT,  PREMIÈRE  SECTION. 

Le  plus  joli  nom  d'ope' ra-comi- 
que  qu'il  y  ait  à  la  chambre  des 
députes. 


FORNIER  DE  CLAUZELLES. 

Lieiilenout   de   Louveterie.  (  Ariège.  ) 
COTÉ  DROIT  j  PREMIÈRE  SECTION. 

M.  Fornier  de  Clauzelles  appuie 
tout  ce  qu'avance  M.  Clausel  de 
Coussergues. 
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FORNIER  DE  SAINT-LARY. 

Premier  jjrésident  à  Pau,  l'un  des  Ques- 
teurs de  la  Chambre.  (  Hautes-Pyré- 
nées. ) 

CENTRE  DE  DROITE. 

La  place  de  député  rapporte  au 
moins  quinze  mille  francs  par  an 
à  M.  Foriiier  deSaint-Larj.On  sait 
qu'il  est  questeur  de  la  chambre  , 
et  qu'il  touclie  en  cette  qualité  un 
traitement  annuel  de  quinze  mille 
francs. 

TOURNAS. 

(  Loire.  ) 
CENTRE. 

Si  1\I.  Barbier  fesait  de  temps  à 
autre  des  rapports  pour  la  com- 
mission des    pétitions,   il   serait 
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aussi  connu  que  M.  Fournas ,  qui 
le  serait  tout  autant  que  M.  Poj- 
ferë  de  Gère ,  s'il  était  passe  d'une 
direction  de  bergerie  à  une  pré- 
fecture de  département. 


FOY. 

Lieutenant-général.  (  Aisne.  ) 
COTÉ   GAUCHE,    PREMIÈRE    SECTION. 

Quelle  mémoire  !  quelle  facon- 
de !  quelle  voix  sonore,  et  par- 
fois quels  traits  d'éloquence  î 
quel  patriotisme  quand  c'est  le 
soldat  qui  parle  î  quels  accens  tout 
françaisquand  il  parle  de  l'honneur  ! 
Mais  pourquoi  laisserions  -  nous 
entrevoir  une  distinction  entre  le 
militaire  et  le  citoyen?  Avons- 
nous  le  droit  de  supposer  ce  dont 
il  n'a  jamais  fait  l'aveu?  Qu'im- 
portent quelques  poignées  de  main 


86 
aux  minisires!  C'est  la  coutume 
des  braves  de  se  mêler  familière- 
ment avec  les  ennemis  qu'ils  vont 
combattre  à  outrance.  Non  ,  non, 
n'en  doutez  pas,  au  moment  dé- 
cisif, le  député  sacrifierait  sa  for- 
tune à  la  liberté ,  comme  le  géné- 
ral sa  vie  à  Tindépendance  na- 
tionale. 


F  RADIN. 

(  rienne.  ) 
COTÉ  GAUCHE  ,   PREMIÈRE  SECTION. 

Si  nous  nous  bornions  à  dire 
que  M.  Fradin  a  été  appelé  à  la 
chambre  par  le  coliége  qui  a  élu 
le  général  Demarçaj,  on  pourrait 
nous  objecter  que  M.  Lizot  appar- 
tient au  département  qui  nous  a 
envoyé  M.  Bignon.  Si  nous  ajou- 
tions que  M.  Fradin  siège  à  gau- 
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che ,  on  nous  répondrait  que 
M.  Moysen  prend  place  aux  mê- 
mes bancs.  Ilarriverait  ainsi  qu'en 
voulant  marquer  toute  notre  es- 
time pour  un  députe  patriote , 
nous  risquerions  de  lui  faire  à  no- 
tre insu  un  tort  très- réel.  11  est 
donc  indispensable  que  nous  nous 
expliquions  avec  la  plus  grande 
netteté.  Heureusement  cela  n'est 
pas  diilicile.  M.  Fradin  vote  con- 
stamment avec  le  général  Demar- 
çay.  L'éloge  est  simple,  mais  il  est 
beau. 


FRANÇAIS  (de  Nantes). 

Comte.  (  Isère.  ) 
CÔTÉ  GAUCnE,   DEUXIÈME  SKCTIO>  . 

Iln'estpointdelamèrne  opinion 
que  le  côté  droit  sur  l'aristocratie. 
Finesse, élégance, délicatesse ,  ton 
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exquis;  nous  nous  plairions  à  dire 
que  tel  est  le  caractère  du  style  de 
l'honorable  membre  du  coté  gau- 
che ,  si ,  avec  un  homme  comme 
lui ,  de  tous  les  impôts  celui  de  la 
louange  ne  devait  pas  être  le  plus 
indirect. 


francoyille(de;. 

(  Pas-de-Calais.  ) 
CENTRE. 

On  assure  qu'il  est  arrivé  à 
M.  Francoville  de  voter  une  fois 
contre  une  loi  d'exception.  Ce 
jour-là  il  se  trompait,  si  Ton  ne  se 
trompe  pas. 
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FRÉMICOURT  DE  FREMINVILLE. 

(  Nord.  ) 
CÔTÉ  GAUCHE,  DEUXIÈME  SECTION. 

Ancien  maire  de  la  ville  où  Fe'- 
nëlon  fut  ëvêqiie  :  nous  ne  le  com- 
parerons cependant  pas  au  cygne 
de  Cambrai ,  bien  qu'il  soit  assez 
habile  à  nager  entre  deux  eaux. 
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FROC  DE  LA  BOULAYE. 

(  Marne.  ) 
CENTRE. 

In  vîno  Veritas.  A  ce  compte, 
M.  Froc  de  la  Boulaye ,  qui ,  en  sa 
qualité  de  marchand  de  vin  ,  rem- 
plit la  cave  des  ministres,  serait 
celui  de  tous  les  députés  du  cen- 
tre  par  lequel  la  vérité  aurait  le 
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plus  d'accès  auprès  de  leurs  excel- 
lences. Croyez  cela  et  buvez  de 
Teau. 


GAGNEUR. 

Receveur  à  Polignj-.  (  Jura.  ) 
CEiNTRE  DE  DROITE. 

Sobriquet  donné  à  un  éligible 
du  Jura,  qui  a  passé  par  la  Cliara- 
bre  des  Députés  pour  arriver  à  la 
recette  de  Polignj. 


^J%*^%f  ^x* 


GANAY  (de). 

Marquis,  Colonel  dans  la  Garde  roj-ale. 
(  Saône-et-Loire.  ) 

CÔTÉ  DROIT,  DEUXIÈME  SECTION. 

Militaire  par  suite  d'une  vo- 
cation irrésistible,  M  de  Ganaj 
sert  avec  distinction  dans  les  ar- 
mées françaises  depuis    le    mois 
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d'avril  i8i4'  La  campagne  de 
Waterloo  est  la  seule  qu'il  n'ait 
pas  faite.  On  ne  sait  pas  trop  pour- 
quoi il  s'est  fait  le'gislateur  ;  ceux 
qui  ne  le  connaissent  que  comme 
députe'  n'ont  rien  vu  :  c'est  la 
guerre  qui  est  son  élément. 


GANILH. 

(Cantal.) 
CENTRE. 

Couper  les  vivres  à  l'ennemi  est 
le  meilleur  expédient  pour  1  em- 
pêcher de  nuire.  Aussi  l'opposition 
de  M.  Ganilh  est-elle  inflexible 
quand  il  s'agit  de  finances.  Si,  dans 
cette  circonstance,  ceux  qui  votent 
constamment  avec  le  ministère, 
votaient  avec  M.  Ganilh  ,  ils  répa- 
reraient en  un  jour  tout  le  mal 
qu'ils  ont  fait  dans  le  cours  d'une 
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session.  Qu'aurait-on  à  craindre 
des  vices  de  la  législation,  lorsque 
l'administration ,  force'ment  éco- 
nome ,  ferait  de  nécessité  vertu  ? 


GIRARDIN  (Stanislas  de). 

Comte.  (  Seine-Inférieure.  ) 
eÔTÉ  GAUCHE ,    PIŒMIÈRE  SECTION. 

Habile  ,  ferme ,  dévoué  à  son 
pays,  il  ne  lui  manquait  que  l'hon- 
neur d'une  destitution  :  il  l'a  ob- 
tenu. 


GIROD  (de  l'Ain). 

JBaron.,  Cojxseilleràla  Cour  des  comptes, 
CÔTÉ  GAUCHE,   DEUXIÈME  SECTION. 

Duquel  parlez-vous  ?  du  magis- 
trat ou  du  législateur,  du  père  ou 
du  fils?  Du  père,  auquel  nous  ne 
voulons  adresser  que  cette  obser- 
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yation  unique  :  gardez-vous  de 
croire,  quand  vous  votez  des  lois, 
que  l'application  en  sera  faite  par 
tous  les  juges  avec  la  droiture  et 
riiumanitë  de  votre  fils. 
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GOSSUIN. 

Receveur  général.  (Nord.  ) 
gÔTÉ  GA.UCHE,    DEUXIÈME   SECTION. 

Ne  troublons  point,  parles  sou- 
venirs du  passé,  la  joie  d'une  con- 
version récente  ;  mais  offrons  dans 
la  même  personne  une  leçon  au 
côté  gauche  et  un  exemple  au  cen- 
tre. 
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GOUIN-MOISANT. 

(  Indre-et-Loire.  ) 
CÔTÉ  DROIT,  DEUXIÈME  SECTION. 

M.  Gouin  est  un  marchand  de  la 
villedeToursquiestvenus'asseoirà 
la  Chambre  auprès  du  comte  dfBoîs- 
gelin ,  du  marquis  de\  illefranche, 
du  comte  d'Haulefeuille ,  du  baron 
de  Salis,  etc.  On  voit  que  M.  Gouin 
aime  la  bonne  compagnie  :  il  ne 
manque  au  bonheur  de  M.  Gouin 
que  d'être  admis  dans  les  salons 
du  faubourg  Saint-Germain. 
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GRAM!\IONT(de). 

Marquis.  (Haute-Saône.  ) 
COTÉ  GAUCHE,   PREMIÈRE  SECTION. 

Le  marquis  perce  dans  quelques 
formules;  le  Français  éclate  dans 
toutes  ses  actions. 


GRENIER. 

Comte,  Lieutenant-général.  (Moselle.) 

CÔTÉ  GAUCHE,    PREMIERE  SECTION. 

Son  nom  est  inscrit  entre  les 
plus  illustres  sur  la  colonne  dédiée 
aux  braves  qui  ne  combattirent 
que  les  ennemis  de  la  France  ;  et 
lui-même  siège  au  milieu  des  plus 
fermes  défenseurs  des  droits  du 
peuple  ;  il  vota  toujours  avec  eux, 
si  ce  n'est  une  seule  fois;  une  seule! 
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c'est  bien  peu,  mais  c'est  trop  pour, 
le  collègue  et  l'ami  de  Carnot. 


GUILHEM. 

(  Finistère.  ) 
CÔTÉ  GAUCHE,  PREMIÈIŒ  SECTIO^T. 

On  sait  avec  quels  honneurs 
M.  Guilhem  a  été  reçu  à  Brest,  le 
lendemain  du  Jour  où  M.  Bell  art 
en  était  sorti.  Depuis  ce  temps,  les 
noms  de  ces  deux  honorables  dé- 
putés semblent  liés  inséparable- 
ment :on  ne  s'occupe  jamais  de  l'un 
qu'aussitôt  on  ne  songe  à  l'autre. 
On  dirait  qu'il  est  dans  la  destinée 
de  M.  Bellart  de  rappeler  des  noms 
illustres  et  chers  à  la  nation. 


§7 
GUITÂRD. 

(  Cantal.  ) 
CEINTRE, 

Dans  le  temps  que  les  deux  mi- 
norités libérale  et  minislërielle 
votaient  ensemble  sous  la  direction 
de  M.  Decazes,  qui  leur  avait  fait 
accroire  quelles  tendaientau  même 
but,  M.  Ganilh  se  plaça  sans  ré- 
flexion au  centre  de  l'assemblée  , 
cil  il  pouvait  alors  se  croire  à  côté 
de  ses  amis.  Fidèle  à  sa  place 
comme  à  ses  principes,  M.  Ganilh 
resta  au  centre ,  quand  le  centre 
changea  de  principes,  et  continua 
de  voter  dans  presque  toutes  les 
questions  avec  les  députés  consti- 
tutionnels. M.  Guitard  fut  appelé 
à  la  Chambre  par  le  département 
^ui  avait  élu  M.  Ganilh  :  il  est  son 
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ami  particulier.  Cette  double  cir- 
constance explique  pourquoi  il 
siège  si  loin  des  Manuel  et  des 
d'Argenson  avec  lesquels  il  a  tant  de 
rapports.  Restez  donc  au  centre, 
estimable  députe'  du  Cantal,  restez- 
y  puisque  vousy  êtes  si  honorable- 
ment déplacé. 
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HARDIVILLIERS  (d). 

(  Somme.  ) 
COTÉ  DROIT,  PREMIÈRE  SECTION. 

Ce  serait  le  député  le  plus  obscur 
du  côté  droit,  si  un  membre  de  la 
majorité  de  i8i5    pouvait  Têtre. 
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HALGAN. 

Contre- Amiral.  (Morbihan.  ) 
CENTRE. 

Donnez-nous  un  ministre  de  la 
marine  ami  de  la  constitution,  et 
M.  l'amiral  sera  constitutionnel. 


HARDOUIN. 

{Sarlhe.) 
CÔTÉ  GAUCHE,  PREMIERE  SECTION. 

M.  Hardouin,  sié^e,  vote,  et  se 
tait.  C'est  la  seule  ressemblance 
qu'il  ait  avec  les  dëpute's  du  centre'. 
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HARLE. 

Receveur  général.   (Pas-de-Calais.) 

CENTRE. 

Il  y  a  des  secrets  de  conduite 
<ju'il  ne  faut  pas  pénétrer;  nous 
ne  rechercherons  pas  comment  il 
se  fait  que  M.  Harlé  qui  a  siégé  à 
la  Chambre  des  cent  jours,  s'assied 
gtujourdhui  si  loin  des  amis  de  la 
liberté  ;  c'est  sa  recette. 
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HAUTEFEUILLE  (Charles  d'). 
Comte ^  Colonel.   (Calvados.) 

CENTRE  DE  DROITE. 

Savez-vous  pourquoi  M.  le  comte 
Charles  d'Haute  feuille  vote  decon- 
fîance  toutes  les  dépenses  militai- 
res portées  au  budjet?  C'est  qu'il 
€st  persuadé ,  il  nous  l'a  dit  lui- 
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même,  que  l'iiumeur  belliqueuse 
des  Français  sera  désormais  sans 
aliment,  et  que  toute  guerre  est  de- 
venue impossible  sous  le  prince 
qui  nous  gouverne.  C'est  sous  le 
prince  qui  nous  gouverne  que 
M.  le  comte  Charles  d'Hautefeuille 
a  été  élevé  au  grade  de  colonel. 


HAY. 

Conseiller  de  Préfecture.  (  Yonne.  ) 

CENTRE. 

Le  département  que  M.  Hay 
représente  à  la  Chambre  conjoin- 
tement avec  M.  le  marquis  de  Vil- 
lefrancheet  M.  Jacquinot  de  Para- 
pelune,  est  connu  par  son  excellent 
esprit  public  ;  c'est  une  population 
toute  libérale,  si  l'on  en  excepte 
la  majorité  du  collège  de  1816,  et 
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trois  ëligibles  qui  jouissent  d'une 
certaine  importance  depuis  quatre 
ans. 


HERLINCOURT  (d). 

Baron.  (Pas-de-Calais.) 

CENTRE  DE  DROITE. 

Les  ministres  le  connaissent 
frop  bien  pour  douter  de  son  vote 
on  favGiir  des  lois  ^'exception,  et 
il  connaît  trop  bien  les  ministres 
pour  douter  qu'ils  puissent  f;ou- 
verner  la  France  sans  lois  d'excep- 
tion. 
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HERNOUX. 

(  Côte-d'Or.  ) 
CÔTÉ  GAUCHE;   PREMIÈRE  SECTION. 

Digne  élu  de  la  Côte-d'Or,  col- 
lègue et  ami  de  M.  Cliauvelin^  l'ua 
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des  dix -huit  qui  se  levèrent  en  fa- 
veur des  proscrits,  il  a  tout  ce  qu'il 
faut  pour  faire  désirer  à  certains 
hommes  qu'on  ait  à  se  lever  un 
jour  en  sa  faveur. 


HEROULT  DE  HOTTOT. 

Ancien  Conseiller  au  parlement. 
(  Galvadoà.  ) 

COTÉ  DROIT,   PP.EMIÈRE  SEGTIO-V. 

Je  ne  connais  pas,  dites-vous, 
M.  He'roult  de  Ilottot  :  qu'est-ce  que 
c'est  que  M.  He'roult  de  Hotlot?  — 
C'est  un  des  introuvables  de  1 8 1 5, 
élu  par  les  électeurs  qui  ont  élu  M. 
de  Corday,  qui  siège  à  côté  du 
marquis  de  Lagoj^,  et  qui  est  inti- 
mement lié  avec  M.  Bellart.  Le 
voilà  connu. 
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JACQUINOT  DE  PAMPELUINE. 

Procureur  du  j^oi près  la  Cour rojalc  de 
Paris.  (  Yonne.) 

CENTRE. 

Les  lauriers  de  Miltiade  empê- 
chaient Thémistocle  de  dormir.  On 
assure  que  les  lauriers  de  M.  Bel- 
lart  produisent  le  même  clï'et  sur 
M.  Jacquinot  de  Pampelune;et  sur 
M.  Bellart  lui-même. 


JARD-PANVILLERS. 

Baron,  Président  de  la  Cour  des  comptes. 
(  Deux-Sèvres.  ) 

CENTRE  DE  GAUCHE. 

Pauvre  de'partement  des  Deux- 
Sèvres  ,  réduit  à  se  consoler  d'a- 
vok  élu  M.  Morisset  et  d'être  ad- 
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ministre  par  M.  Pojfere  de  Gère, 
en  songeant  qu'il  est  du  moins  re- 
pre'senté  quelquefois  par  M.  Jard 
Panvilliers  ! 
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JOBEZ. 

(  Jura.  ) 
CÔTÉ  GAUCHE,  PREMIERE  SECTION. 

■  On  l'a  vu  partout  où  il  y  avait 
du  courage  à  se  montrer;  on  l'a 
entendu  partout  où  il  y  avait  des 
vérités  k  dire.  11  est  aussi  cher  aux 
bannis  ,  aux  protestans ,  aux  con- 
tribuables ,  aux  petits  électeurs , 
qu'il  est  redouté  du  ministère  et 
de  l'aristocratie. 
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JOSSE  DE  BEAUVOIR. 

(  Loir-et-Cher.  ) 
CÔTÉ  DROIT,   PREMIÈRE  SECTION. 

M.  Josse  de  Beauvoir  ne  monte 
guère  à  la  tribune  que  pour  y  dé- 
clamer contre  les  écrivains  et  les 
littérateurs.  Ah  !  monsieur  Josse , 
on  voit  bien  que  vous  n'éles  pas 
orfèvre. 
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JUMILHAC(de). 

Baron.  (Seine-et-Oise.  ) 
CÔTÉ  DROIT,  PREMIÈRE  SECTION. 

M.  le  baron  de  Jumilhac  vivait  ; 
M.  le  baron  de  Jumilhac  est  mort. 
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KÉRATRY. 

(  Finistère.  ) 
CÔTÉ  GAUCHE. 

Ce  députe  est  sincèrement  dé- 
voué à  la  cause  de  la  liberté.  Il  se- 
rait un  des  membres  les  plus  utiles 
et  les  plus  puissans  de  1  opposi- 
tion ,  si  l'on  parvenait  seulement 
à  lui  persuader  deux  choses  ,  sur 
lesquelles  il  paraît  s'abuser  com- 
plètement et  de  la  meilleure  foi 
du  monde.  La  première ,  c'est  que 
M.  le  duc  Decazes  n'est  pas  uq 
Sully.  Nous  nous  abstiendrons  de 
parler  de  la  seconde. 
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LABBEY  POMPIÈRES. 

(  Aisne.  ) 
COTÉ  GAUCHE,   PREMIÈRE  SECTION. 

Nous  ne  contesterons  ni  les  ta- 
lens ,  ni  les  vertus  de  cet  hono- 
rable député  ;  nous  savons  qu'il 
jouit  d'une  grande  considération; 
cependant  nous  ne  tairons  pas  la 
vérité  à  un  homme  si  digne  de 
l'entendre.  C'est  à  lui ,  ainsi  qu'aux 
orateurs  du. côté  gauche  ,  que  l'on 
doit  attribuer  le  fatal  dissentiment 
qui  règne  au  sein  de  la  Chambre. 
Tout  marcherait  dans  une  pai^faite 
harmonie ,  si  ces  messieurs  vou- 
laient faire  abnégation  de  leurs 
opinions  personnelles ,  pour  vo- 
ter avec  la  majorité  qui  appuie  le 
gouvernement.  Quand  reverrons- 
nous  les  beaux  jours  du  sénat  et  du 
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corps  législatif  !  Il  n'y  avait  alors 
ni  coté  droit ,  ni  centre,  ni  côté 
gauche  :  cela  pouvait  n'être  pas 
du  goût  de  tout  le  monde,  mais  il 
faut  convenir  que  la  France  était 
plus  heureuse  qu'aujourd'hui . 


LABKIFFE  (de). 

Comte  5  Colonel  des  dragons  de  la 
Manche.  (  Aube.  ) 

CÔTÉ  DROIT  ,   DEUXIÈME  SECTION. 

A  servi  Bonaparte  en  qualité  de 
chambellan  :  c'est  ce  qu'il  a  fait 
4ans  sa  vie  de  plus  libéral. 
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LACROIX-FRAINVILLE  (  de). 

Avocat  à  la  Cour  de  Cassation. 
(  Eure-et-Loire.  ) 

CENTRE  DE  GAUCHE. 

Nous  ne  chicanerons  pas  ce 
député  sur  ses  fréquentes  trans- 
actions avec  le  ministère  ,  par  re- 
connaissance pour  l'heureuse  chi- 
cane qu'il  lui  a  faite  inopinément 
dans  l'affaire  de  la  loi  des  suspects. 
Par  un  de  ces  hasards  qui  ne  se 
rencontrent  guère,  peu  s'en  est 
fallu  que  ce  faux  -  fuyant  n'ait  fait 
pénétrer  la  lumière  et  Thumanité 
dans  tous  les  cachots  politiques. 
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LADREYT  DE  LA  CHARlilERE. 

(  Ardêche.  ) 
CÔTÉ  DROIT  ,   PREMIÈRE  SECTION. 

Si  par  hasard  il  prenait  fantaisie 
aux  hommes  monarchiques  de  re- 
faire les  ëdits  des  chasses  ,  ce  se- 
rait alors  que  la  Chambre  sentirait 
vivement  l'avantage  de  posséder 
dans  son  sein  un  député  comme 
M.  Ladrejt  de  la  Charrière  ,  qui 
joint  aux  coiinaisances  les  plus 
profondes  sur  cet  important  sujet, 
la  qualité  de  Lieutenant  de  louve- 
terie. 


(«%«%^«%«^  %i.« 


LAFAYETTE. 

Général.  (Sarthe.) 
CÔTÉ  GAUCHE,  PREMIÈRE  SECTION, 

Tu  serais  Washington  î . . 
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LAFITTE. 

Banquier.  (Seine.) 
CÔTÉ  GAUCHE,  PREMIÈRE  SECTION. 

Il  est  riche  !  Le  louer  est  bien 
Vulgaire.  —  J'en  conviens  ;  mais 
s'il  est  moins  le  propriétaire  que 
le  dispensateur  éclairé  d'une  im- 
mense fortune?  —  Soit  ,  mais  le 
député  peut-il  s'excuser  sur  les 
occupations  du  négociant  de  n'a- 
voir point  assfsté  à  la  séance  des 
bannis?  —  Quoi  !  enregistrer  jus- 
qu'à son  absence  !  Quel  compte  lui 
tiendrez-vous  donc  de  ces  nom- 
breuses discussions  financières ,  où 
le  ministère  ne  s'est  que  trop 
aperçu  qu'il  était  présent?  JX'a-t-il 
pas  voté  pour  la  défense  de  toutes 
nos  libertés  ?  N'a-t-il  pas  été  con- 
stamment à  son  poste ,  et  en  évi- 
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dence  pendant  la  première  quin- 
zaine de  juin  ,  et  ne  s'y  est-il  pas 
montre  le  digne  représentant  de 
Paris  ?  Toutefois ,  laissons  faire  à 
l'histoire  et  abstenons- nous  des 
plus  justes  éloges  puisqu'il  est  ri- 
che. 
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LAFROGKE. 

Notaire.  (Meurthe.) 
CENTRE. 

Le  bruit  du  décès  de  ce  député 
a  été  long-temps  répandu  ,  et  n'a 
pas  encore  été  formellement  dé- 
menti. Les  uns  s'obstinent  à  croire 
qu'il  est  mort,  comme  M.  Calvet- 
Bladaillan  ;  les  autres  assurent  qu'il 
est  vivant,  comme  M.  Morisset. 
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LAGOY  (  DE  ). 

Marquis.  (Bouclies-du-Rliône.  ) 
C;ÔTÉ  DROIT,  PREMIÈRE  SECTIOjS. 

Tous  les  auteurs  d'histoires  de 
France  s'accordent  à  laisser  dans 
un  profond  oubli  les  illustres  aïeux 
de  M.  le  marquis  de  Lagoy  :  il  a 
pourtant  un  bien  beau  nom!  Les 
procès  verbaux  des  séances  n'en 
disent  pas  davantage  sur  le  compte 
de  ce  député.  Les  habitués  de  la 
Chambre  ne  le  connaissent  même 
pas.  Nous  affirmons  qu'il  y  siège 
régulièrement ,  comme  MM.  les 
marquis  de  Causans,  Ducamboult, 
de  MontaignaC;  de  Rastignac,  etc. 
Les  ajeux  de  la  plupart  de  ces 
marquis  ressemblent  à  leur  des- 
cendans  :  ils  sont  dans  les  introu- 
vables. 
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LAGRANGE  (de). 

Comte,  Lieutenant- général ,  Inspecteur 

de  Gendarmerie.  (  Gers.  ) 

CENTRE  DE  DROITE. 

Je  suis  électeur;  mon  de'parte- 
ment  nomme  l'année  prochaine, 
et  Je  suis  fermement  résolu  à  ne 
donner  ma  voix  qu'à  un  constitu- 
tionnel tout-à-fait  indépendant. 
Si  je  vois  un  général  sur  la  liste 
des  candidats,  j'exigerai  de  lui  dix 
fois  plus  de  gages  que  de  tout  au- 
tre, fùt-il  un  de  ces  illustres  capi- 
taines que  d'éclatantes  actions  ont 
placés  au  premier  rang  dans  l'his- 
toire de  nos  triomphes.  Ce  n'est 
pas  pour  le  général  Lagrange  que 
je  dis  cela. 


Ill 
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LAINE. 

(  Gironde.  ) 
CÔTÉ  DROIT  ,  DEUXIÈME  SECTION, 

M.  Laine  n'est  pas  de  ceux  qui  ont 
attendu  que  Bonaparte  fût  à  ferre 
pour  lui  porter  des  coups  aussi 
lâches  qu'inutiles.  lU'a  noblement 
attaqué  la  veille  de  sa  chute;  et 
les  ennemis  n  étaient  encore  maî- 
tres que  de  l'Alsace  et  de  la  Lor- 
raine, lorsqu'il  s'éleva  avec  tant 
de  courage  contre  les  excès  du 
despotisme  militaire  sous  lequel 
les  Français  étaient  courbés.  Il 
n'est  pas  de  ceux  qui  ont  attendu 
patiemment  que  les  Bourbons  fus- 
sent remontés  sur  le  trône  de  saint 
Louis  pour  les  aimer  et  pour  les 
servir  :  dès  la  dix-septième  année 
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du  règne  de  Sa  Majesté,  M.  Laîné 
entretenait  une  secrète  correspon- 
dance avec  le  cabinet  d'HartwelI. 
La  calomnie  n'a  cependant  point 
e'pargné  ce  beau  caractère  :  on  a 
prétendu  que  M.  Laine  avait  porté 
le  bonnet  rouge  et  présidé  des 
clubs  dans  le  district  de  Cadillac. 
Ces  bruits  sont  fort  accrédités  à 
Bordeaux;  mais  les  honnêtes  gens 
de  Paris  n'y  ont  jamais  ajouté  foi. 
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LAISNÉ  DE  VILLÉVESQUE. 

(  Loiret.  ) 
CÔTÉ   GAUCHE,   DEUXIEME    SECTION. 

Que  de  bien  nous  en  dirions, 
s'il  n  avait  pas  voté  pour  la  loi 
Boin  !  Mais  avec  nous  aussi  il  est 
des  accommodemens  :  nous  n'en, 
dirons  point  de  mal;  et  à  la  session 
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prochaine  il  s'amendera  et  n'a- 
mendera plus. 


LAMBRECHTS. 

Comte.  (Bas-Rhin.) 
CÔTÉ  GAUCHE,  PREMIÈRE  SECTION. 

Les  Belges  revendiquent  un  il- 
lustre et  ancien  compatriote;  les 
Français  veulent  garder  un  ver- 
tueux concitoyen  ,  leur  double 
conquête  :  n'y  aurait  il  donc  pas 
moyen  de  s'entendre  ? 


LAMETH  (Alexandre  de). 

Comte.  (Seine-Inférieure.  ) 
CÔTÉ  GAUCHE,   PREMIÈRE  SECTION. 

Collègue  et  ami  de  Mirabeau,  il 
a  peu  parlé  dans  le  cours  de  la  ses- 
sion ;  mais  quelques  vérités  sévères 
dites  en  face  à  un  ministre  puis- 
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sant,  ont  rappelé  l'énergie  patrio- 
tique du  Démosthèues  français. 


LASCOUKS  (Rejnaud  de) 

Baron.  (  Gard.  ) 
CENTRE. 

M.  de  Lascours  a  de  bons  amis 
qui  le  font  passer  pour  constitu- 
tionnel, et  de  puissans  protecteurs 
qui  le  maintiennent  dans  sa  place 
de  préfet. 

LASTOURS  (de). 

(  Tarn.  ) 
CÔTÉ  DROIT,  PREMIÈRE  SECTION. 

M.  de  Lastours  est  fort  éloigné 
de  M.  de  Lascours;  mais,  pour  un 
homme  qui  vote  quelquefois  avec 
le  côté  gauche ,  M.  de  Lascours 
est  beaucoup  trop  près  de  M.  de 
jLastours. 
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LAVAL. 

Ex-juge  de  paix.  (Dordogiie). 

CENTRE. 

Ses  habitudes  conciliatrices  ne 
lui  ont  pas  permis  de  batailler 
contre  les  projets  ministériels;  et 
nous  avons  tout  lieu  de  croire  qu'il 
a  recouvré  sa  place  au  moment  où 
nous  écrivons. 
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LECARLIER. 

{Aisne.) 
CÔTÉ  GAUCHE,  PREMIÈRE  SECTION. 

Honoré  du  choix  de  ses  conci- 
toyens ,  repoussé  par  quelques 
émigrés,  il  est,  par  le  plus  heureux 
partage,  l'objet  héréditaire  de  la 
haine  des  uns  et  de  la  reconnais- 
sance des  autres. 
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LEJOLLY  DE  VILLIERS. 

Conseiller  de  préfecture.  (Manche.  ) 
CENTRE. 

Ce  n'est  pas  précisément  un 
Normand  comme  M.  Leseigneiir; 
c'est  un  bas  Normand  comme  M. 
Dumanoir. 
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LEGRAYEREND. 

Conseiller  à  la  Cour roj aie  de  Rennes. 

(  Ille-et-Yillaine.  ) 
COTÉ  GAUrtlE,   DEUXIÈME  SECTION. 

Magistrat  qui  vote  aujourd'hui 
avec  M.Dupont  (de  l'Eure),  et  qui 
comme  lui  aurait  obtenu  l'hon- 
neur d'une  destitution,  si  les  mi- 
nistres ne  s'étaient  pas  un  peu  trop 
pressés  de  le  rendre  inamovible, 
dans  le  temps  oii,  constitutionnel 
plus  silencieux  et  plus   circous- 
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pect,  il  consentait  à  placer  les 
jonrnauxsous  ie  joug  d'un  caution- 
nement que  la  loi  de  censure  a  pu 
seule  leur  faire  regretter. 


LEMARCHAiND  DE  GOMICOURT. 

Cht^'alier   (Somme.) 
CÔTÉ    DROIT  ,    PREMIÈRE  SECTION. 

Ce  muet  du  corps-îegislatif  fut 
de  la  majorité  de  la  chambre  in- 
trouvable ;  ce  modéré  de  i8i4 
fut  des  exagérés  de  i8i5.  Obser- 
vation qui  sera  recueillie  par  l'his- 
toire léj^isiative,  leçon  qui  ne  sera 
pas  perdue  pour  le  moraliste. 
Dieu  nous  garde  des  députés  qui 
ne  disent  mot  parce  qu'ils  con- 
sentent à  tout! 


LEPESCHEUX. 

{Maj'enne.) 
CÏMRE  DE  GAUCHE. 

Quand  on  est  obscur  comme  l'est 
M.  Lepescheux  ,  et  quand  on  ne 
parle  pas  ,  ainsi  que  fait  M.  Lepes- 
cheux ,  on  devrait,  si  l'on  est  vé- 
ritablement libéral ,  s'asseoir  à  cô- 
té des  Lafayette  et  des  Manuel  , 
ce  que  ne  fait  pas  M.  Lepescheux. 


LESEIGNEUn. 

(  Seine-Inférieure .  ) 
CÔTÉ  GAUCHE,    PREMIÈRE  SECTION. 

Les  ultrà-dévots  ont  beaucoup 
joué  sur  son  nom  ;  pour  nous  , 
prions  le  Seigneur  de  nous  conser- 
ver long-temps  sa  présence  à  la 
Chambre. 
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LEZAY-MARNÉSIA. 

Comte  ,  Préfet  du  Rhône.  (  Lot.  ) 
CENTRE. 

Où  trouver  un  dévouement 
plus  actif  que  celui  de  M.  de  Mar- 
rie'sia?  Une  dépêche  télégraphi- 
que lui  apprend  que  la  bataille 
des  élections  nous  met  en  péril  , 
que  nos  libertés  sont  compromises, 
que  nos  ministres  ont  besoin  d'un 
prompt  renfort.  Aussitôt  il  aban- 
donne sa  préfecture  ;  il  part ,  ar- 
rive ,  vote ,  et  repart  sur-le-champ. 
Une  aussi  grande  célérité  n'a  pas 
permis  aux  Lyonnais  de  remarquer 
son  absence  :  les  manufactures  n'en 
étaient  pas  moins  florissantes,  le 
commerce  moins  actif,  la  gendar- 
merie moins  alerte,  la  police  moins 
empressée,  et  les  classes  laborieu- 
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ses  n'en  goûtaient  pas  moins  ce 
bien-être  et  cette  aisance  qu'elles 
doivent  à  la  sollicitude  paternelle 
de  l'administration.  En  un  mot, 
rien  n'était  change' ,  si  ce  n'est  qu'il 
y  avait  à  Paris  un  député  de  plus , 
et  à  Ljon  un  préfet  de  moins. 


LÏMAIRAC  (de). 

(  Haute-Garonne.  ) 
CÔTÉ  DROIT,  PREMIÈRE  SECTION. 

Tous  les  renseignemens  que  nous 
avons  pu  recueillir  sur  M.  de  Li- 
mairac  se  réduisent  à  ceci  :  il  siège 
à  droite ,  porte  quelquefois  le  frac 
de  député  ,  et  répond  aux  appels 
nominaux.  Il  n'a  pris  la  parole 
qu'une  seule  fois,  lors  de  la  séance 
royale,  pour  prêter  serment  de  fi- 
délité à  la  charte.  Ajoutons  qu'il 
est  Gascon. 
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LIZOT. 

Juge  de  paix  à  Paris.  (Eure.  ) 
CENTRE  DE  DROITE. 

Le  nom  de  M.  Lizot  et  celui  de 
ministériel  sont  devenus  identi- 
ques, depuis  le  jour  où  il  procla- 
ma lui-même  son  dévouement  in- 
altérable aux  ministres  présens  , 
passes  et  futurs.  Cette  franchise  et 
cette  fixité  d'opinion  mériteraient 
des  éloges.  Il  j  a  pourtant  des  gens 
impolis  qui  appliquent  un  autre 
synonyme  au  nom  de  Lizot. 


LOUIS. 

Baron.  (  Meurthe.  ) 
CÔTÉ  GAUCHE,  DEUXIÈME  SECTION. 

11  y  a  des  libéraux  par  sentiment; 
d'autres  le  sont  par  calcul,  et  quel- 
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ques-uns  par  nécessité  :  M.  Louis 
est  libéral  par  raison.  Il  respecte 
la  révolution  plutôt  qu'il  ne  Tad- 
mire  ;  il  estime  la  liberté  plu- 
tôt qu'il  ne  l'aime.  La  liberté  est  à 
ses  jeux  un  élément  d'ordre  ,  une 
base  de  crédit,  un  moyen  de  gou- 
vernement. Je  suis  persuadé  qu'il 
fait  plus  de  cas  de  Cicéron  que  de 
Gracchus ,  de  Montesquieu  que  de 
Voltaire ,  et  de  Necker  que  de  Mi- 
rabeau. Sa  carrière  politique,  mar- 
quée par  beaucoup  d'actes  recom- 
mandables  et  par  quelques  travers 
d'homme  d'état ,  l'est  aussi  par  une 
grande  faute  et  par  une  généreuse 
résolution.  11  est  sorti  du  ministère 
plus  citoyen  qu'il  n'y  était  entré. 
11  avait  besoin  d'iui  pardon ,  mais 
il  a  su  s'en  rendre  digne  :  1819  a 
fait  absoudre  18  j  4- 


128 


f»*-* 'V  \V%*1.%  Vk* 


BIACCARTHY  (de). 

Comte.  (Drôme.) 

CÔTÉ    DROIT ,   PREMIÈRE  SECTIO:^. 

Un  de  CCS  preux  de  la  France  ex- 
térieure ;  un  de  ces  députés  qui  ne 
veulent  rcprésenterque  les  intérêts 
monarchiques  ;  un  de  ces  nobles 
champions  qui  naguère  ,  et  on  ne 
sait  pourquoi,  combattaient  à  ou- 
trance contre  les  ministres  ;  qui 
maintenant  ont  pris  les  ministres 
pour  auxiliaires,  les  tiennent  dans 
leur  camp,  leur  indiquent  les  dis- 
positions à  prendre  ,  les  coups  à 
frapper,  et  qui,  en  un  mot,  leur 
font  tout  ensemble  et  la  majorité 
et  la  loi. 
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MAGNEVAL  (de). 

Négociant  à  Ljon.  (  Rhône.  ) 

COTÉ  DROIT  ,   PREMIÈRE  SECTION. 

Ce  qu'on  estime  le  plus  dans  un 
député,  c'est  la  francliise  et  le  cou- 
rage. M.  de  Magneval  a  montre' 
qu'il  en  était  abondamment  pour- 
vu ,  le  jour  où  il  invoqua  la  recon- 
naissance publique  en  faveur  du 
général  Canuel. 


MAINE  DE  I3IRAN. 

Conseiller  d'état.  (Dordogne.  ) 
CENTRE  DE  DROITE. 

Les  idéologues  trouvent  que 
M.  Maine  de  Biran  fait  bien  les 
vers;  les  poètes  le  regardent  comme 
un  grand  métaphysicien;  les  minis- 
tres comme  un  excellent  député  ; 
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et  son  ami  M.  Laîné  voit  en  lui 
le  second  talent  de  l'assemblée. 


MANUEL. 

Avocat.  (  Yeudée.  ) 
COTÉ  GAUCHE,  PREMIÈRE  SECTION. 

il  j  a  quelques  anne'es ,  on  crut 
quoM.  Manuel  empruntait  à  Mira- 
beau une  belle  parole  et  une  grande 
action  :  on  a  su  depuis  qu'il  com- 
mençait à  recueillir  un  héritage. 
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MARCFXLUS  (de). 

Comte.  (Gironde.) 

CÔTÉ  DROIT,  PREMIÈRE  SECTION. 

Décidément  tout  va  de  mal  en 
pis,  et  le  bon  goût  s'est  en  allé  avec 
les  bonnes  mœurs.  Les  discours 
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les  plus  édifians  de  M.  de  Marcellus 
ne  font  pleurer  personne,  et  le 
vers  le  plus  attendrissant  de  TE- 
néide  fait  rire  aujourd'hui  ju.'v- 
qu'aux  écoliei's. 
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MARTIN  (degkay). 

Baron.  (  Haute-Saôae.  ) 
CÔTÉ  GAUCHE,  PREMIERE  SECTION. 

Donnez-lui  des  cheveux  blancs  , 
c'est  un  patriarche  ;  faites-le  ci- 
toyen d'une  patrie  où  le  ciel  mette 
la  liberté  au  prix  d'une  victime  ^ 
c'est  Dëcius,  Helas  !  c'est  lui  en  ef- 
fet :  une  faction  unie  à  1  étranç^er 
menaçait  nos  institutions  nationa- 
les; tout  travail  est  interdit  au  dépu- 
té français ,  sous  peine  de  perdre 
la  vue  :  mais  le  pays  l'appelle  ;  il 
court  à  son  poste,  il  tonne,  il  at- 
tendrit ,  il  triomphe  ;  et  déjà  la 
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lumière  lui  est  plus  d'à  moitié  ra- 
vie. 

MÉCHIN. 

Baron.  (Aisne.) 
CÔTÉ  GAUCHE,  PREMIÈRE  SECTION. 

«  Du  temps  que  j'étais  préfet — 
))  Croyez -eti  un  vieil  administra- 
i)  teur...  L'expérience  que  m'ont  ac- 
»  quise  vingt  années  de  fonctions 
))  publiques »  Eh  bien!  mes- 
sieurs les  plaisans  ,  qu'est-ce  que 
tout  cela  prouve  contre  le  baron 
Méchin  ?  Que  les  plus  généreux 
citoyens  ne  sont  pas  toujours 
exempts  de  quelque  faiblesse  ,  et 
qu'un  peu  d'enfantillage  peut  fort 
bien  s'allier  à  beaucoup  de  patrio- 
tisme. 
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MÉNAGER. 

Baron.  (Seine-et-Marne.  ) 
CE>'TRE. 

KIclie  habitant  de  Meaux,  ce  dé- 
puté est  le  coq  de  l'endroit  dont 
Bossuet  est  l'aigle.  A  la  Chambre  , 
il  n'est  ni  l'un  ni  l'autre  ;  et  de  la 
place  mitoyenne  qu'il  affectionne, 
jamais  on  ne  la  vu  braver  le  soleil 
de  la  puissance  ,  ou  ,  sentinelle 
vigilante  ,  faire  entendre  à  ses 
collègues  endormis  le  chant  du 
réveil  finançais. 


MESTADIER. 

A^'ocat  général  à  Limoges.  (  Creuse.  ) 
CE>'T1Œ. 

Le  caractère  de  ce  député  ne 
s'est  jamais  démenti.  M.  Laîné, 
qui  l'avait  reçu  de  je  ne  sais  oîi, 


ï34 
l'a  transmis  à  M.  Decazes,  qui  l'a 
repassé  à  M.  Siméon ,  qui  le  cé- 
dera de  même  à  son  successeur;  et 
sous  le  successeur,  comme  sous 
M.  Siméon,  comme  sous  M.  De- 
cazes, comme  sous  M.  Laîné,  cet 
honorable  représentant  de  la 
Creuse  est,  a  été  et  sera  le  proto- 
type et  le  désespoir  des  ministé- 
riels. 


MOLL. 

Directeur  des  cojilributions  indirectes. 

(  Haut-Rhin.  ) 

CENTRE. 

M.  MoU  est  député  du  même 
département  que  M  d'Argenson. 
—  Ah  !  Ah  !  je  ne  l'aurais  pas  cru. 
Et  M.  de  Serre,  s'il  vous  plait, 
de  quel  département  est-il? — Du 
môme  département  que  BI.  Moll. 
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MONTAIGNAC  (de). 

Marquis.   (  Puy-de-Dôme.  ) 
CÔTÉ  DROIT  ,  PREMIÈRE  SECTION, 

Aussi  bon  Français  que  M.  deBo- 
nald,  qui  l'est  un  peu  moins  qu'un 
Suisse. 
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MONCALM  (de). 

Marquis ,  Colonel  de  la  h'gion  de  l'Hé- 
rault. (  Hérault,  ) 

CENTRE   DE   DROITE. 

Séance  du  lo  juin  1820.  (Evé- 
nemens  de  Paris.)  M.  de  Mont- 
calm  se  précipite  à  la  tribune  :  «  Je 
w  vais  dire  ce  que  j'ai  vu  et  enten- 
»  du  dans  les  groupes  où  je  m  étais 
»  mêlé.  Une  foule  de  séditieux,  në- 
»  cessairernent  soldes  pour  cela , 
»  proféraient  des  cris  de    c/Ve  la 
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»  charte,  et  autres  cris  analogues. 
—  (A  gauche)  :  Analogues  î  quels 

étaient  ces  cris?  —  «  Mais des 

h  cris  de  ce  genre —  des  cris... 
i)  par  exemple  ils  disaient  :  Le  roi  a 
n  juré  la  cliaHe,  il  doit  la  tenir.  » 


MORGAN  DE  BELLOY. 

Baron.  (Somme.  ) 

CÔTÉ    DROIT,    DEUXIÈME    SECTION. 

On  sait  que  M.  de  Villèle  est 
l'homme  d'ëtat  du  côté  droit ,  que 
M.  de  Bonald  en  est  le  publiciste, 
et  M.  de  Corbièresle  jurisconsulte  : 
M.  Morgan  de  Belloy  en  est  le 
douanier.  Dès  que  le  pouvoir  pas- 
sa au  côté  droit,  on  s'imagina  que 
M.  deSaint-Cricq,  ami  de  M.  De- 
cazes  comme  M.  de  Barante,  al- 
lait, comme  ce  dernier,  perdre 
sa  place  de  directeur  général,  et 
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l'on  voyait  déjà  M.  Morgan  de 
Belloj  à  la  tête  des  douanes , 
branche  d'administration  dont  il 
est  à  la  chambre  le  rapporteur 
perpétuel.  Mais  on  connaisssait 
mal  M.  de  Saint-Cricq  :  une  con- 
viction subite  le  rapprocha  des 
ennemis  du  ministre  dont  l'amitié 
pouvait  lui  devenir  funeste;  il  sut 
franchir  en  un  moment  tout  l'in- 
tervalle qui  le  séparait  de  ceux 
contre  lesquels  il  avait  votp  jus- 
qu'à ce  jour.  11  resta  à  l'adminis- 
tration des  douanes,  et  M.  Morgan 
de  Belloy  resta  aux  rapports. 


6* 
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MORISSET. 

Baron ,  Inspecteur  des  forêts.  (  Deux- 
Sèvres.) 

CENTRE. 

Il  a  souvent  changé  d'avis  sans 
jamais  changer  de  place.  —  Est-il 
donc  minisire?  —  Non,  il  est  bien 
avec  tous  les  ministres.  —  Ce  n'est 
pas  là  caractériser  un  homme , 
c'est  le  confondre  avec  cent  autres. 
—  Eh  bien!  voici  un  trait  distinc- 
tif  :  il  a  soutenu  le  pour  et  le  con- 
tre ,  non  pas  dans  le  cours  de  la 
même  session,  mais  dans  le  cours 
de  la  même  séance. — Quelle  étran- 
ge conduite  !  — Quel  tact,  au  con- 
traire ,  quelle  délicatesse!  C'est 
ainsi  que  d'habiles  courtisans,  pour 
mieux  dissimuler  les  défauts  de 


leur  maitre ,  les  exagèrent  daiîs 
leur  personne. 

MORTARIEU . 

Baron.  (  Tarn-et-Garonne.  ) 
CENTRE  DE  DROITE. 

Plusieurs  biographies  l'indiquent 
comme  préfet.  Il  mérite  de  l'être, 
il  le  sera,  mais  il  ne  l'est  pas  en- 
core :  c'est  une  faute  de  chrono- 
logie. 

MOUNIER-BUISSON. 

Coriseillcr  à  la  Cour  royale  de.. .  (Haute— 
Vienne.  ) 

CÔTÉ  DROIT,  DEUXIÈME  SECTION. 

Que  je  féliciterais  M.  Monnier 
d'avoir  un  autre  nom,  si  M.  Buis- 
son n'avait  pas  parlé  comme  agit 
l'homonyme  de  M.  Mounier! 


BlOYSEN. 

(  Lot.  ) 

GOTÉ  GAUCHE,  DEUXIÈME  SECTIOTÎ. 

M.  Moysen  fait  nombre  avec  les 
défenseurs  de  la  liberté.  On  compte 
sur  lui,  tant  qu'on  le  voit  immo- 
bile sur  les  bancs  de  la  gauche  où 
il  a  marqué  sa  place  :  on  le  craint 
dès  qu'il  parait  à  la  tribune.  Vous 
objectez  qu'il  n'y  parle  jamais; 
nous  le  savons  bien  :  mais  ne  faut- 
il  pas  qu'il  y  monte  pour  s'appro- 
cber  de  l'urne  d'où  sortent  les  lois 
d'exception?  Concluez  de  là  que 
M.  Mojsen  est  doué  d'une  pru- 
dence qui  malheureusement  n'est 
point  rare  ;  il  est  en  règle  avec 
tous  les  partis,  et  il  peut  dire,  se- 
lon les  gens  :  Voyez  ma  place, 
voyez  ma  boule. 
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KÉEL. 

(  Côies-du-Nord. 
CÔTÉ  GAUCHE,  DEUXIÈME  SECTION. 

Nous  étions  bien  tentes  de  chi- 
caner M.  Néel  sur  son  silence  et 
sur  la  place  qu'il  occupe  tout  près 
du  centre  de  gauche.  Mais  il  est 
de  la  même  députation  que  M.Bes- 

cent  jours. 


lay,   et  a  siégé  à  la  chambre  des 
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NULLY  D'HÉCOURT  (de). 

Maire  de  Beaiivais.  (Oise.  ) 
CENTRE  DE  GAUCHE. 

M.  De  Nully  avait  été  nommé 
représentant  par  les  électeurs  des 
cent  jours  :  il  a  été  conservé  dans 
sa  place  de  maire  par  les  hommes 
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de  i8i5.  Il  siège  aujourd'hui,  non' 
pas  au  centre ,  comme  pourraient 
le  supposer  ceux  à  qui  on  dirait 
seulement  qu'il  ne  siège  pas  à 
droite,  mais  à  une  distance  parfai- 
tement égale  de  la  gauche  et  du 
centre.  Il  n'a  pas  voté  toutes  les 
lois  d'exception ,  mais  il  ne  les  a 
pas  toutes  rejetées.  Il  résista,  sans 
le  dire,  au  premier  projet  sur  les 
élections  :  il  accueillit  en  silence 
le  projet  modifié  par  l'amende- 
ment de  M.  Boin.  Toutes  ces  cir- 
constances rendent  ses  principes 
politiques  assez  difliciîes  à  carac- 
tériser. Nous  nous  sommes  vaine- 
ment adressés  à  un  grand  nom- 
bre de  députés  pour  avoir  des  ren- 
seignemens  positifs  à  cet  égard. 
Nous  avons  interrogé  tous  les  échos 
de  la  renommée,  afin  de  savoir  à 
quelle  opinion  appartient  décidé- 
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ment   M.  de  Nully,   et  tous  les 
ëchos  nous  ont  répondu  :  Nidli. 

ORGLANDES(d  ). 

Comte.   (  Orne .  ) 
COTÉ    DROIT,    PREMIÈRE    SECTION. 

Lorsque  la  majorité  de  i8i5^ 
si  féconde  en  sujets  terribles ,  au- 
ra échaufté  la  verve  de  quelque 
Pixéricourt  ,  le  nom  du  comte 
d'Orglandes  remplira  magnifique- 
ment la  bouche  des  acteurs  de 
mélodrame. 


PACCARD. 

(  Saône-et~Loire.  ) 
CÔTÉ    GAUCHE,  PREMIERE    SECTION. 

Plébéien  qui  ne  sait  pas  appré- 
cier l'honneur  d'avoir  deux  raar- 
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quis  pour  collègues  de  députa tion. 
Aussi  espérons-nous  qu'aux  élec- 
tions prochaines  le  département 
de  Saône-et- Loire  ne  lui  adjoin- 
dra plus  des  hommes  de  qualité. 


PAILLARD  DU  CLÉRÉ. 

(  Maj-enne.  ) 
COTÉ    GAUCHE,    PREMIÈRE    SECTION. 

Il  ne  parle  que  par  ses  actions, 
mais  ses  actions  parlent  pour  lui 
et  déposent  de  son  patriotisme. 


PAILLOT  DE  LOYNES. 

Sous-préfet  à  Arcis-sur-Auhe.  (  Aube.  ) 
CENTRE. 

Ce  député  n'est-il  pas  très-versé 
dans  les  questions  administratives 
et  financières?  — Oui;   c'est  un 
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sous-préfet  champenois.  — N'a-t- 
il  pas  par  lui  même  une  certaine 
importance?  —  Oui,  il  dîne  chez 
les  ministres.  —  Voterait-il  pour 
eux  par  hasard? — Oui,  il  les  tient 
pour  de  très-grands  hommes  d  e- 
tat.  —  On  pourrait  donc  dire  que 
quatre-vingt  dix-neuf  de'putés  du 
centre  et  le  sous-préfet  champenois 
font...  —  Non  pas,  s'il  vous  plaît; 
ces  gens  là  entendent  parfaitement 
leurs  affaires ,  et  c'est  bien  plutôt 
vous  et  nous  qui  sommes  ce  que 
vous  alliez  dire. 


%*»»X>IV»«*« 


PAPIAU  DE  LA  VERRERIE, 

(  Maine-et-Loire.  ) 
CE>'TRE  DE  DROITE. 

M.  Papiau  a  survécu  à  M.  Papo- 
ret  avec  lequel  il  quitta  en  1817 
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le  côté  droit  poui'  le  centre.  Du 
reste  l'absence  de  M.  Paporet  ne 
se  fait  pas  plus  remarquer  que  la 
présence  de  M.  Paplau. 


PASQUIER. 

Baron  ^Ministre  des  Affaires  Étrangères. 
(  Seine.  ) 
CENTRE. 

Cromwel  régnait  sur  la  Grande- 
Bretagne  ',  la  puissance  et  la  pro- 
spérité de  l'état  signalaient  glo- 
rieusement l'administration  du 
protecteur.  Aussi ,  tous  les  grands 
s'empressaient  de  mendier  ses  bon- 
nes grâces,  et  les  Stuarts  ne  vi- 
vaient plus  dans  leur  souvenir. 
Mais  Cromwel  y  songeait  quelque- 
fois. Un  jour  qu'il  chercliait  un 
homme  à  qui  il  put  confier  les 
fonctions  importantes  de  lieute- 
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nant-cënéral  de  police ,  il  adressa 
brusquement  la  parole  à  un  cer- 
tain lordFatlsinnsester,  et  lui  dit: 
Votre  famille  a  e'té  autrefois  atta- 
chée aux  Stnarts? — Oui^  seigneur, 
autrefois.  —  S'il  fallait  exécuter 
contre  un  Stuart  le  bill  qui  les  con- 
damne à  mort,  pourrais-je  comp- 
ter sur  vous?  —  Oui ,  et  je  le  jure. 
—  Eh  bien ,  je  vous  fais  lord  lieu- 
tenant. Mjlord  Fatkinnsester  rem- 
plit avec  un  zèle  très-actif  la  place 
que  lui  confiait  le  protecteur ,  ce 
qui  ne  l'empêcha  pas ,  par  la  suite , 
de  prendre  également  de  l'emploi 
sous  les  Stuarts,  et,  «'il  faut  en 
croire  des  mémoires  secrets ,  aux 
mêmes  conditions. 

Tout  a  été  dit  sur  M.  Pasquier; 
c'est  ce  qui  fait  que  nous  ne  nous 
sommes  nullement  occupés  de  lui 
dans  on  article. 
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PAUL   DE  CHATEAUDOUBLE. 

(  Var.  ) 
CÔTÉ  DROIT,  PREMIÈRE  SECTIOîSf. 

Pour  obtenir  de  la  popularité,  il 
ne  suffit  pas  de  parler  en  faveur 
de  la  piquette  ;  il  faudrait  encore 
que  M.  Paul  fût  l'apôtre  des  droits 
du  peuple  et  non  celui  des  préten- 
tions des  nobles. 


<l^«i%%t«M\«% 


DE  PERCE VAL. 

Secrétaire  général  du  Ministère  de  la 

Guerre.   (  Indre-et-Loire.  ) 

CÔTÉ  DROIT,  DEUXIÈME  SECTION. 

Des  personnes  qui  ont  entendu 
comme  nous  le  général  Latour- 
Maubourg ,  et  qui  connaissent  plus 
particulièrement  que  nous  M.  Per- 
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ceval,  assurent  que  le  secrétaire 
n'est  pas  inférieur  au  ministre  dans 
l'art  d'improviser  à  la  tribune. 
Nous  ne  connaissons,  il  est  vrai,  de 
lui  jusqu'à  ce  jour,  que  son  vote 
pour  la  nouvelle  loi  des  élections. 
Mais  nous  attendons  les  prémices 
de  son  éloquence  pour  l'époque  où 
les  ministres  viendront  déclarer 
humblement  à  la  Chambre,  qu'ils 
n'ont  su  ce  qu'ils  faisaient,  quand 
ils  ont  insisté  avec  leur  persévé- 
rance habituelle  pour  faire  adopter 
la  loi  de  recrutement. 


FERMER  (Casimir). 

Banquier  (  Seine.  ) 
CÔTÉ  GAUCHE,  PREMIÈRE  SECTION. 

Ce  pauvre  M.  Corvetto  !  qu'il 
doit  en  vouloir  à  M.  Casimir  Per- 
rier!  Que  deviendrait  cet  ex-mi- 
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nistre  s'il  n'était  pas  riche  du  té  - 
moignage  de  sa  conscience.  Aussi, 
avec  quel  tendre  intérêt  il  a  été 
défendu  à  la  tribune  par  M.  Pas- 
quier,  qui  est  aussi  riche  et  aussi 
pauvre  que  lui.  Cet  impartial 
M.  Ravez,  qu'à  doit  souffrir  de  se 
voir  si  souvent  prendre  à  partie 
par  M.Casimir  PerrierlQueléquité 
généreuse  du  ministre  de  la  justice 
adiis'indignereuentendant^I.  Ca- 
simir Perrier  défendre  à  haute  voix 
les  bannis!  Quelle  rougeur  a  dû  cou- 
vrir le  front  patriote  de  M.  le  duc  de 
Richelieu,  quand  M.  Casimir  Per- 
rier a  eu  l'indiscrétion  de  lire  en 
pleine  Chambre  ,  une  correspon- 
dance qui  intéressait  beaucoup  son 
excellence  et  la  maison  Caring  î 
Mais  lorsque,  plus  récemment, 
M.  Casimir  Perrier,  à  l'occasion  de 
nos  relations  commerciales  avec  les 
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États-Unis,  allait  mêler  on  ne  sait 
quels  détails  de  diplomatie  an- 
glaise, avec  quel  à-propos  le  mi- 
nistre des  affaires  étrangères  lui  a 
fermé  la  bouche  par  Tirrésistible 
argument  de  la  prérogative  royale! 
Que  M.  Casimir  Perrier,  s'il  nous 
en  croit ,  s'occupe  de  ses  affaires 
et  laisse  les  ministres  régler  celles 
de  l'état. 


PERRIER  (Alexandre). 

Maire  de  Moniargis ,  Mamtfaclurier. 
(  Loiret.  ) 

CÔTÉ  GAUCHE,  PREMlÈllE  SECTION'. 

Ce  que  nous  avons  dit  du  pre- 
mier nous  dispense  de  parler  du 
second  ;  Alexandre  et  Casimir  sQnt 
frères  jumeaux  d'opinion. 
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PERREAU  DE  MAGNIES. 

(  ï^'endée.  ) 
CÔTÉ  GAUCHE,  PREMIÈRE  SECTION. 

La  France  redoutait  les  choix  de 
la  Vendée.  Dire  aujourd'hui  d'un 
député  que  la  Vendée  la  élu,  c'est 
assez  le  louer. 


PICOT  DESORMEAUX. 

(  Sartlie.  ) 
CÔTÉ  GAUCHE,   PREMIÈRE  SECTION. 

11  y  a  des  députés  qui  votent 
bien,  mais  dont  le  silence  et  même 
les  discours  semblent  combinés 
pour  servir  de  sauvegarde  à  leur 
vole.  M.  Picot -Désormeaux  ne 
parle  pas  ;  mais  ,  dans  une  séance 
mémorable ,  quand  il  se  leva  sous 
les  auspices  de  la  patrie  et  de  l'hu- 
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manité  eu  faveur  des  proscrits  de 
1 8 1 5 ,  il  fît  plus  qu'un  discours ,  il 
fît  une  action  éloquente. 


PONTET  (de). 

(  Gironde.  ) 
CÔTÉ  DROIT  ,  PREMIÈRE  SECTION. 

M.  de  Pontet ,  qui  siège  entre 
MM.  de  Marcellus  et  Laîné ,  est  dé- 
puté de  cette  même  Gironde  d'où 
sortit  l'illustre  Vergniaud  qui  sié- 
gerait entre  Lafayette  et  Manuel. 


POPULE. 

(  Loire.  ) 
CENTRE  DE  GAUCHE. 

Chambre  des  cent  jours  ;  idées 
libérales;  constitutionalisme  si- 
lencieux et  circonspect;  soldat  de 
la  liberté  qui  défend   son  poste 
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avec  honneur,  mais  qui  n'attaque 
pas  les  positions  de  l'ennemi. 

PORTAL. 

Baron  ,  Minisire  de  la  Marine. 
(  Tarn-'et-Garonne.  ) 

CENTRE. 

Lorsqu'il  fut  question  d'élever 
M.  Portai  au  ministère  qu'il  occupe 
maintenant,  on  se  prévalut  de 
l'exemple  de  M. de Sartine  qui  avait 
dirigé  avec  beaucoup  de  distinc- 
tion les  affaires  de  la  marine  sans 
jamais  avoir  été  marin.  11  est  à 
croire  qu'on  se  prévaudra  plus  tard 
de  l'exemple  de  M.  Portai,  quand 
il  sera  question  de  mettre  un  mgi- 
rin  à  la  tête  de  ce  ministère. 


55 


l\^i%.Y%V* 


POTTEAU  D'HANCARDERIE. 

(  Nord.  ) 

CENTRE  DE  DROITE. 

A  l'époque  où  i\I.  Duple^sis  de 
Grenedaii  demandait  la  restaura- 
tion du  gibet,  M.  Potteau  s'élevait 
au  milieu  de  la  majorité  introu- 
vable. 


'%  %  «^V»V«,  V-W* 


POYFERÉ  DE  GÈRE. 

Prtfet,  Régisseur  de  mérinos.  (  Landes.) 
CETsTRE. 

Pauvre  bête!  Nous  voulons  par- 
ler de  cet  innocent  mérinos  dont 
la  caricature  s'est  emparée  pour 
le  livrer  aux  plaisanteries  de  tous 
les  Parisiens.  Il  n'avait  pourtant 
jamais  fait  de  mal  à  personne. 
Pauvre  bêtcî 
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PUYMAURIN-MARCASSUS  (de). 

Baron  ,  Directeur  de  la  Monnaie  des 
Médailles.  (  Haute-Garonne.  ) 

CÔTÉ  DROIT,  PREMIÈRE  SECTION. 

M.  de  Piijmaurin.  (On  rit.  ) 
L'orateur  continue.  (Rire  univer- 
sel et  prolongé.  ) 


IW»  %  X  «%V%'\%« 


RAMOLINO. 

(  Corse.  ) 

COTÉ  GAUCHE  ,   PREMIÈRE  SECTION. 

L'amitié  d'im  grand  liomme  est  un  bienfait  des  dieux. 

En  peut-on  dire  autant  de  la 
parenté?  Quoi  qu'il  en  soit,  le  sang 
qui  coule  dans  les  veines  du  député 
de  la  Corse  ne  peut  faire  battre  son 
cœur  que  pour  la  gloire,  l'indépen- 
dance et  la  prospérité  de  la  France. 
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RÂSTIGNAG(de). 

Marquis.    (  Lot.  ) 
•CÔTÉ  DROIT,  DEUXIÈME  SECTION. 

Que  dirons-nous  de  M.  de  Ras- 
tignac  ,  ce  juge  du  maréchal  Ber- 
trand? Ce  que  nous  avons  dit  de 
MM.  de  Floirac,  Montignac,  Li- 
mairac,  Solilhac,  Jumilhac,  d'Am- 
brugeac,  CastelBajacqui  tous  sont 
les  amis  du  héros  de  Cad  illac. 


RAYEZ. 

A\'Ocat  ,  Président  de  la  Chambre- 
(  Gironde.  ) 

Avocat  qui,  par  habitude,  plaide 
où  les  autres  pre'sident.  Aussi  a-t-il 
gagné  sa  cause  auprès  de  la  for- 
tune et  du  pouvoir. 
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KEVOIRE. 

(  Nord.  ) 
CÔTÉ  GA.UCHE  ,  DEUXIÈME  SECTION. 

Voici  un  nom  qui  a  fait  non  pas 
(lu  bruit,  c'est  trop  peu  dire,  mais 
du  vacarme.  Comment  et  quand? 
demandez- vous  avec  surprise.  — 
Un  jour  qu'on  le  prit  pour  un  au- 
tre :  c'était  une  des  première* 
séances  ;  les  bureaux  se  formaient; 
le  nom  équivoque  sort  de  l'urne; 
quelques  députés  croient  entendre 
Grégoire,  et  le  tumulte  et  l'agita- 
tion sont  à  leur  comble.  Le  prési- 
dent articule  enfin  plus  clairement 
Uevoire,  et  tout  rentre  à  l'instant 
dans  le  silence  le  plus  profond. 
M.  Kevoirc  n'est  pas  sur  les  bancs 
où  aurait  siégé  M.  Grégoire;  mais 
il  s'en  rapproche  :  c'est  beaucoup. 
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RICHARD. 

Conseiller  de  préfecture.  (  Loire- 
luférieuie.  ) 

CÔTÉ  DKOIT,  DEOXIÎ.AIE  SECTION. 

Le  père  de  M.  Richard  a  dû  bien 
rire  le  jour  où  il  a  appris  que  son 
fils  siégeait  sur  les  bancs  de  l'aris- 
tocratie ] 


RIVIERE. 


Procureur  géne'ral  à  Agen.  (  Lot-et- 
Garonne.  ) 


CE>'TKE. 


On  a  comparé  ce  député  à  Esope, 
-mais  on  ne  l'a  comparé  ni  à  Phè- 
dre, ni  à  Lafoutaine. 
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ROBERT. 

(  Morbihan.  ) 
CÔTÉ  GAUCHE,  DEUXIÈME  SECTION, 

Le  Morbihan  nous  a  envoyé 
quatre  députes,  dont  trois  sin- 
cèrement constitutionnels.  C'est 
beaucoup  pour  un  département, 
qui,  comme  la  Vendée,  avait  eu  le 
malheur  d'exciter  des  espérances 
criminelles  et  de  subir  des  éloges 
calomnieux.  Ses  élections  l'ont 
vengé  :  elles  ont  surpris  et  satis- 
fait toute  la  France  :  la  nomina- 
tion de  l'amiral  Halgan  est  la  seule 
dont  on  ne  se  soit  pas  étonné. 
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RODET. 

(  Ain.  ) 
CÔTÉ  GAUCHE,  PREMIÈRE  SECTION. 

Si  l'on  désirait  savoir  tout  ce 
que  veulent  les  députes  libéraux, 
on  en  trouverait  le  détail  dans  un 
discours  où  M.  Rodet  a  ënume'ré 
tout  ce  qu'il  ne  veut  pas.  11  ne  veut 
point  d'ex-ministres  à  la  charge 
du  trésor  sous  le  nom  de  minis- 
tres d'état,  point  de  petits  minis- 
tres sous  le  nom  de  directeurs  gé- 
néraux, point  de  conseil  d'état, 
point  de  pairs  à  émolumens  se- 
crets, point  de  bannis,  point  de 
censeurs ,  point  d'espions  conspi- 
rateurs, point  d'électeurs  privilé- 
giés ,     point    de    missionnaires, 

point  de  Suisses ,  etc.   Lisez 

attentivement  ce  discours,  c'est,  à 

7* 
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peu  de  chose  près ,  un  manifeste 
national. 


ROLLAND. 

Conseiller  à  la  Cour  Roj-ale  de  Metz. 
(  Moselle.  ) 

CÔTÉ  GAUCHE,  PREMIÈRE  SEG 


ROLLAND. 

\Ex-Emplojé  aux  Subsistances  Mili- 
taires. (  Eouches-du-Rhône  ). 

CÔTÉ   DROIT  ,   PREMIÈRE  SECTION. 

Vous  voyez  par-là  qu'on  peut 
appliquer  au  nom  de  Rolland  ce 
qu  Ésope  a  dit  de  la  langue. 
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ROUCHON. 

Avocat  général  à  Lyon.  (  Ardèche.  ) 

CÔTÉ  DROIT  ,  DEUXIÈME  SECTION. 

M.  Ronchon  est  l'orateur  qui 
possède  le  mieux  lart  de  distraire 
une  assemblée  livrée  à  des  travaux 
pénibles ,  et  d'y  faire  naitre  une 
vive  et  bruyante  hilarité.  Il  y  a 
de  lui  un  discours  qui  est  le  su- 
blime du  genre ,  et  qui  fait  encore 
rire  aujourd'hui  les  personnes  as- 
sez heureuses  pour  l'avoir  enten- 
du. On  assure  que  les  amis  de  M. 
de  Puymaurin ,  se  rappelant  une 
facétie  de  Roquelaure,  ont  l'in- 
tention de  se  cotiser  pour  faire 
une  pension  à  M.  Rouchon. 
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ROY. 

Ministre  des  Finances.  (  Seine.  ) 
CE^■TIŒ. 

D'autres  sont  riches  parce  qu'ils 
sont  ministres  :  M  Roj  est  minis- 
tre parce  qu'il  est  riche.  Ajou- 
tons ,  pour  être  justes ,  que  M. 
Roy  se  montre  de  jour  en  jour 
plus  dij^ne  du  poste  éminent  au- 
quel il  a  été  élevé. 


ROYER-COLLARD.  • 

Ex-Conseiller  d'étot.  (  Marne.  ) 
CÔTÉ  GAUCHE,   DEUXIÈME  SECTION. 

Sa  métaphysique  nuageuse  de- 
vint un  jour  une  éloquence  claire, 
forte,  pleine  de  choses,  étince- 
lante  d  idées;  ce  jour-là  il  avait 
rompu  avec  le  ministère.  Depuis 
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il  a  cessé,  par  ordonnance,  de  sié- 
ger au  conseil  d'état ,  et  il  a  re- 
fusé une  pension.  C'est  avoir  tout 
à  la  fois  du  tact  et  du  bonheur. 
On  dit  que  l'ex-conseiller  est  allé 
de  ce  pas  embrasser  M.  Bavoux. 
La  réconciliation  a  eu  lieu  dans  la 
tribune  aux  écoutes,  et  s'est  ter- 
minée par  une  longue  conférence 
sur  le  son  prolongé  et  sur  les  con- 
spirations de  collèges.  On  a  con- 
clu qu'il  y  avait  des  conspirateurs 
beaucoup  plus  redoutables,  et  que 
les  journaux  ne  rendaient  plus 
que  des  sons  faussés  par  la  cen- 
sure. M.  Royer-Collard  est  rentré 
chez  lui  en  passant  par -devant 
l'ancienne  direction  de  la  librai- 
rie. 
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RUINART  DE  BRIMONT. 

(  Marne.  ) 
CÔTÉ  DROIT;   DEUXIÈME  SECTION. 

.  Quoique  ultra ,  M.  Ruinard  de 
Brimont  a  prouvé  qu'il  appréciait 
la  gloire  militaire,  et  qu'il  savait 
honorer  les  guerriers  français.  L'ar- 
mée n'oubliera  jamais  ce  qu'il  a 
fait  pour  elle  ;  et  toutes  les  légions 
lui  auraient  déjà  voté  des  reniex'- 
cimens,  s'il  ne  leur  était  pas  in- 
terdit de  délibérer.  C'est  M.  Rui- 
nard qui,  lors  des  débats  sur  la 
loi  de  recrutement,  fît  prononcer 
l'exception  du  service  militaire  en 
faveur  des  frères  ignoi'antins. 
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RUPEROU. 

(  Côtes-du-Nord.  ) 
eOTÉ  GAUCHE,  DEUXIÈME  SECTION. 

Si  nous  étions  très-sùrs  que  M. 
Ruperou  n'a  pas  voté  pour  l'amen- 
dement de  M.  Boin  ,  nous  lui  par- 
donnerions de  ne  s'être  pas  levé, 
comme  M.  Beslaj ,  son  collègue 
de  députation  ,  contre  l'ordre  du 
jour  sur  la  pétition  des  bannis. 


SAGLIO. 
(  Bas-Rhin.  ) 

eOTÉ   GÂUGHE  ,    PREMIÈRE  SECTION. 

Respectez  son  silence  :  car  son 
vote  est  une  éloquente  protesta- 
tion contre  le  despotisme. 
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SAIKT-AIGNAN(de). 

Ex-préfet.  (Loire-Inférieure.) 
CÔTÉ  GAUCHE,  PREMIERE  SECTION. 

Mandataire  fidèle  et  préfet  des- 
titué ;  le  premier  titre  ne  lui  eût 
valu  dans  son  département  que 
l'ovation  ;  il  a  dû  au  second  les 
honneurs  du  triomphe. 

SAINT-AULAIllE  (de). 

Comte.  (  Gard.  ) 
ceintre  de  gauche. 

Un  peu  plus  libéral  que  M.  le 
dac  Decazes  ;  un  peu  plus  élo- 
quent que  M.  Roy  ;  un  peu  plus 
instruit  que  la  plupart  des  gentils- 
hommes. 
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SAINT-CRIQ  (de). 

Comte.  { Seine-et-Marne.  ) 

CENTRE  DE  DROITE. 

M,  de  Saint- Cri cq  n'a  point  de 
suffisance,  point  d'asliice,  point 
d'ambition  ;  il  n'a  jamais  varié 
dans  ses  principes  politiques;  on 
ne  l'a  pas  vu  voter  le  lendemain 
contre  le  ministre  disgracie'  qu  il 
avait  encensé  la  veille  ;  il  n'est  ni 
pédant,  ni  hautain,  ni  vindicatif; 
nous  ne  sommes  pas  même  bien 
sûrs  qu'il  soit  directeur  général 
des  douanes = 
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SAIRAS. 

(  Bouches-du-Rhône.  ) 
CÔTÉ  DROIT,  PKEMIEr.E  SECTION. 

Auditeur  assidu  des  discours  du 
côte  droit,  très-attentif  surtout  à 
ceux  de  M.  de  Bonald,  nous  ne  sa- 
chions pas  qu'il  ait  jamais  ouvert  la 
bouche,  pas  même  pour  bâiller. 


SALABERRY  (de). 

Comte.    [  Loir-et-Cher.  ) 
CUTÉ  DROIT,   PKLMÎÈKE  SECTION. 

M.  de  Salaberrj  est  à  la  torture 
toutes  les  fois  qu'il  entend  M.  de 
Serre.  On  dirait  un  auteur  à  qui 
l'on  a  volé  son  manuscrit. 


S.\LIS  (de). 

Baron.  (Ardennes.) 
CENTRE  DE  DROITE. 

ïl  ne  lui  est  jamais  échappé 
qu'un  vote  national,  c'est  lorsqu'il 
s^inscrivit  contre  la  récompense 
décernée  à  un  ministre  qui  porte 
mi  grand  nom. 
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SÂPEY. 

(  Isère. ) 
CÔTÉ  GA.UCHE,  PREMIÈRE  SECTION. 

Et  comme  orateur  et  comme  ci- 
toyen, ce  député  fait  honneur  à 
l'Isère  qui  a  fait  de  si  honorables 
choix. 


SAULNIER. 

(  Meuse.  ) 
CÔTÉ  GAUCHE,  PREMIÈRE  SECTION. 

Habile  à  revêtir  un  fond  sévère, 
de  formes  qui  le  dissimulent;  in- 
génieux dans  sa  franchise ,  moins 
pour  ne  pas  se  compromettre,  que 
pour  ne  pas  compromettre  la  cause 
qu'il  défend;  les  vérités  que  quel- 
ques orateurs  proclament,  il  les 
insinue. 


SAVOYE-ROLLIN. 

(  Isère.  ) 
CÔTÉ  GAUCHE,  PREMIÈRE  SECTION. 

Nous  serons  plus  généreux  en- 
vers ce  député  qu'il  ne  le  fut  envers 
les  journalistes  :  nous  ne  lui  de- 
manderons point  de  caution;  sa 
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place  nous  est  un  garant  de  sou 
vote ,  comme  ses  discours  de  son 
talent  et  de  son  patriotisme. 


SÉBASTIAN!. 

Comte ^  Lieutenant-Géncral.  (Corse.) 
CÔTÉ  GAUCHE,   DEUXIÈME   SECTIOÎJ. 

Le  côté  droit  le  trouve  trop  li- 
béral. 


SERRE  (Hercule de). 

Ministre  de  la  Justice.  (  Haut-Rhin.) 
CENTRE. 

L'Hercule  du  ministère  et  l'A- 
chille de  l'armée  de  Coudé.  Tour 
à  tour  caporal  ou  ministre,  sous 
la  cuirasse  ou  sous  la  simarre, 
vaincu  au  combat  d'Ober-Rara- 
lach,   ou  vainqueur  à  la  bataille 
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des  élections,  guerroyant  sur  la 
rive  droite  du  Rhin ,  ou  pérorant 
sur  la  rive  gauche  de  la  Seine ,  il 
serait  difficile  de  décider  à  quelle 
époque  il  a  rendu  le  plus  de  ser- 
vices à  son  pays.  Nous  ne  parlons 
pas  des  services  qu'il  a  rendus  à 
Bonaparte,  quand  il  était  président 
de  la  Cour  impéri  aie  de  Hambourg. 
La  constante  modération,  Timper- 
Inrbable  sang  -  froid  et  surtout 
l'impartialité  qui  caractérisent  si 
éminemment  ceministre,  devaient 
en  faire  le  modèle  des  juges  dans 
un  pays  conquis. 
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SIMÉON. 

3Iinistre  de  V Intérieur.  (  Voi . } 
CE^iTRE. 

Parmi  tant  d'exemples  qui  si- 
gnalent la  clémence  des  Bombons, 
on  n'en  citerait  peut-être  pas  un 
seul  qui  fût  plus  digne  de  remar- 
que, que  l'élévation  de  M.  Siméon 
au  ministère,  après  l'effrojab'Kî 
discours  qu'il  avait  prononcé  con- 
tre l'auguste  famille  de  nos  princes 
légitimes ,  lorsqu'il  était  tribun 
du  peuple  sous  Napoléon. 


SIMON. 

(  Mozelle.  ; 
CENTRE. 

Donnez  une  voyelle  de  plus  à  ce 
législateur,  faites-lui  flure  un  voja- 
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geen  Westphalie,  déliez  sa  langue^ 
apprenez-lui  à  dire  magistrale- 
ment des  choses  me'diocres,  habi- 
tuez-le à  diner  chez  lui,  et  vous 
aurez  un  ministre  au  lieu  d'un 
ministériel. 


SIVARD  DE  BEÂULIEU. 

Administrateur  des  Monnaies.  (Manche.) 
CÔTÉ  GALXHE,  DEUXIÈME  SECTION. 

C'est  dans  l'administration  que 
dirige  M-  Sivard  de  Beaulien  que 
se  fabriquent  ces  armes  dange- 
reuses et  puissantes  qui  asservis- 
sent les  consciences  et  triomphent 
des  oppositions.  C  est  du  sein  de 
ses  funestes  ateliers  que  sortent 
tous  les  jours  ces  nombreux  talis- 
mans qui  métamorphosent  les  bou- 
les noires  en  boules  blancheSjles  mi- 
norités en  majorités,  et  font  exac- 
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tement  sur  certains  hommes  l'effet 
que  produisaient  les  poisons  de 
Circë.  Si  la  corruption  la  plus  ou- 
verte pre'side  à  des  diners  fastueux 
et  splendides,  c'est  M.  Sivard  de 
Beaulieu  qui  en  est  coupable  ;  si 
des  lois  d'exceptions  ont  été  vo- 
tées, c'est  à  M.  Sivard  qu'il  faut 
s'en  prendre  :  sans  lui  nous  n'au- 
rions ni  électeurs  privilégiés ,  ni 
censure,  ni  bannis.  Hàtons-nous 
de  dire  que  M.  Sivard  a  vivement 
appuyé  la  pétition  de  nos  compa- 
triotes exilés,  qu'il  n'a  voté  ni  pour 
la  loi  d'élections,  ni  pour  la  cen- 
sure, et  qu'il  dine  habituellement 
chez  lui. 


TARAIRE. 

Général.  (Charente-Inférieure.) 
CÔTE  GAUCHE,   PREMIÈRE  SECTION. 

Allez  dire  à  Sparte  que  nous 
avons  parmi  nous  un  de  ses  anti- 
ques citoyens. 
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TERNAUX. 

Richt  Manufacturier.  '  Seine.  ) 
CENTRE  DE  GAUCHE. 

Ce  fut  le  rival  et  le  rival  heureux 
de  M.  Benjamin  Constant;  c'est 
aujourd'hui  son  collègue,  et  ils  vo- 
tent ensemble  quand  il  y  a  tyran- 
nie évidente  et  palpable  dans  les 
projets  du  ministère.  Survient-il 
un  moyen  terme ,  une  voie  d'ac- 
commodement, M.  Ternaux  s'en 
empare  aussitôt,  et  abandonne  la 
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quelle il  avait  voté  jusque-là. 
Nous  lui  dédierons  une  nouvelle 
édition  des  synonymes,  avec  uu 
supplément  sur  la  différence  es- 
sentielle qui  existe  entre  la  mo- 
dération et  la  faiblesse,  l'amour 
de  la  paix  et  l'amour  de  sa  tran- 
quillité personnelle  ,  les  défé- 
rences envers  le  pouvoir  et  les  ca- 
pitulations de  conscience,  les  con- 
cessions et  l'abandon  des  droits 
constitutionnels;  entre  l'homme 
de  salon  et  l'homme  de  la  Chambre 
représentative. M.  Ternauxy  pour- 
ra voir  encore  que  la  probité  po- 
litique a,  comme  la  probité  privée, 
des  principes  fixes  et  immuables , 
qui  ne  sont  nullement  synonymes 
de  ces  doctrines  à  couleur  fauve 
dont  on  se  couvre  comme  d  un 
vêtement  à  toute  saison. 
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TEYSSÈRE  (Camille). 

(Isère.) 
CÔTÉ  GAUCHE,  PREMIÈRE  SECTION. 

M.  Camille  Tejssère  n'a  parlé 
qu'une  seule  fois  :  mais  il  a  parlé 
en  député  de  l'Isère.  Ceux  qui 
avaient  souhaité  qu'il  ne  fût  pas 
appelé  à  la  Chambre,  font  aujour- 
d'hui des  vœux  pour  qu'il  y  reste 
long-temps  ;  ils  applaudissent  de 
plus  en  plus  à  une  élection  qui  fut 
tout  à  la  fois  un  acte  d'injustice  et 
d'équité. 


TOUPOT  DE  BÉVAUX. 

(  Haute-Marne.  ) 
CEiSTRE. 

A  Dieu  ne  plaise  que  nous  in- 
sultions à  une  infirmité  physique  ; 
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aussi  est-ce  au  moral  que  nous  le 
plaignons  de  bégayer   la  langue 
constitutionnelle. 


TRÉU  DE  MONTHIERRY. 

{lUe-el-T-'illaine.) 

CÔTÉ  GAUCHE  ,  PREMIÈRE  SECTION. 

Jam  senior,  sed  cruda  t>iro  ulridlsqiie  senectus. 

Caractère  franc;  opposition  bre- 
tonne; silence  criionnéte  homme 
qui  vote  aussi  bien  que  ceux  qui 
parlent  le  mieux. 
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TRONGHON. 

(  Oise.  ) 

CÔTÉ  GAUCHE  ,  PREMIÈRE  SECTION. 

Vétéran  de  l'assemblée  législa- 
tive, dont  trente  années  n'ont 
afl'aibli  ni  le  courage ,  ni  le  talent. 
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Fëlicitonsen  la  France  à  laquelle 
le  talent  et  le  courage  ne  sont  pas 
moinsnécessaires  aujourd'hui  qu'il 
y  a  trente  ans. 


TURKHEIM. 

Baron.  (Bas-Rhin.) 
CENTRE  DE  GAUCHE. 

Nom  allemand  qui  n'est  pas  en- 
core aussi  français  que  celui  de 
Bracl;.henofrer.  {Vojez  Brackhen- 
ojfeVj  débuté  du  Bas-Rhin ,  page 

29)- 

USQUIN. 

(Seine-et-Oïse.) 
CENTRE. 

Le  silence  de  Sjejes  était  re- 
gardé par  Mirabeau  comme  une 
calamité  publique.  La  tacilurnité 
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de  M.  Usquin  est  plus  opiniâtre 
encore  que  celle  d\î  député  consti- 
tuant. On  ne  lui  a  pas  entendu  pro- 
férer une  seule  parole  depuis  qu'il 
représente  à  la  Chambre  le  dépar- 
tement de  Seine-et-Oise.  Sa  parti- 
cipation aux  travaux  législatifs, 
consiste  exclusivement  dans  le 
zèle  qu'il  met  à  réunir  chez  lui 
tous  les  ans  les  députés  du  centre, 
lorsque  ces  messieurs  viennent  se 
dédommager  dans  la  capitale  des 
ennuis  de  la  vie  de  province. 
M.  Usquin  est  centre  dans  le  cen- 
tre ;  les  ministres  le  tiennent  pour 
un  ministériel ,  mais  les  ministé- 
riels le  regardent  comme  un  mi- 
nistre. 
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vaIlée. 

Conseiller  à  la  Cour  de  Cassation .  (Meuse.  ) 

CÔTÉ  GAUCHE,   DEUXIÈME  SECTION. 

11  y  a  probablement  un  grand 
nombre  de  personnes  qui  ne  sa- 
vent pas  encore  que  Ihonorable 
M.  Vallée  est  un  de  nos  députés 
les  plus  franchement  constitution- 
nels. Le  silence  qu'il  garde  à  la 
Chambre  a  laissé  l'opinion  incer- 
taine sur  son  compte ,  mais  son 
vote  est  toujours  celui  d'un  vrai 
<;itojen.  Dans  le  cours  d'une  ses- 
sion où  nos  libertés  ont  subi  de  si 
rudesattaques,  sa  constance  ne  s'est 
pas  démentie  une  seule  fois  :  il  n'a 
pas  livré  aux  ministres  la  loi  que 
ses  concitoyens  l'avaient  chargé 
de  défendre  contre  les  ministres; 
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il  a  repoussé  toutes  ces  capitula- 
tions conclues  avec  le  pouvoir  sous 
le  nom  d'amendemens ,  et  il  n'a 
pas  imaginé  que,  pour  calmer  la 
désaffection  nationale,  il  fallût  li- 
vrer la  France  à  la  contre-révolu- 
tion. Cet  hommage  était  dû  à 
M.  Vallée  :  nous  le  rendons  au 
patriotisme  inaltérable,  au  mérite 
modeste  et  aux  cheveux  blancs  : 
nous  avons  voulu  révéler  une 
vertu    qui    se   cache. 

Des  choix  comme  ceux  du  dépar- 
tement delà  Meuse  réjouissent  les 
bons  Français  et  ne  les  étonnent 
pas.  On  aime  à  y  voir  un  gage  des 
élections  qui  se  préparent.  Un 
de  nos  plus  célèbres  écrivains  est, 
dit-on ,  au  nombre  des  candidats  : 
le  zèle  et  le  talent  qu'il  a  déployés 
pour  la  cause  de  la  liberté  lui  mé- 
ritent tous  les  suffrages.  Sa  nomi- 

S* 


i86 
nation  serait  tout  à  la  fois  un  acte 
de  reconnaissauce  et  un  bienfait. 


«-**.■%«."»  A*.» 


YASSAL  DE  MONYIELLE. 

[Lot-et-Garonne.  ) 
COTÉ   DROIT,    DEUXIÈME  SECTION. 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  da- 
vantage sur  son  compte  de  peur 
de  nous  répéter. 


YERNEILH  DE  PUYRASEAU. 

[Dordogne  ) 
COTÉ  GAUCHE  ,  DEUXIÈME  SECTION. 

Placé  entre  le  coté  gauche  et  le 
centre,  il  penche  vers  celui  là  dans 
ses  discours  imprimés  hors  de  la 
Chambre,  et  incline  vers  celui-ci 
dans  ses  discours  pronoiicés  à  la 
tribune.  Est-ce  donc  chez  lui  sj  s- 
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tème  de  bascule  ?  Nous  ne  lui  fai- 
sons point  l'injure  de  le  penser; 
et  nous  ne  jugeons  point  avec  celte 
légèreté  un  homme  qui  se  montre 
si  constitutionnel  après  mûre  ré- 
flexion. 

VILLEFKANCHE. 

Marquis.  (Yonne.) 
CÔTÉ  DROIT,  PREMIÈRE  SECTIOJS . 

Cet  orateur  est  doué  d'un  orgaiie 
robuste  qu'il  fait  souvent  résonner 
pour  fon  propre  compte  et  qu'il 
prête  encore  à  ses  amis.  Les  per- 
fionnes  qui  l'ont  entendu  depuis 
18 16  s  étonnent  de  ne  l'avoir  pas 
vu  eh  i(Si5.  Son  ministère  eut 
été  bien  utile  dans  cette  session; 
il  aurait  pu,  par  exemple,  lire  les 
opinions  écrites  de  M.  de  Blosse- 
ville  pendant  que  ce  député  rem- 
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plissait  les  fonctions  de  juré  dans 
l'affaire    de  Wilfrid-Régnault  ;    sa 
voix  plus  calme  eût  remplacé  avec 
avantage  la  voix  de  M.  Bouville, 
trop  ému  par  l'évasion  de  M.  Lava- 
lettc;  sa  présence  eût  laissé  moins 
apercevoir  le  vide  causé  par  l'ab- 
sence du  général  Canuel,  qui  était 
alors  auprès  du   général  Travot, 
Mais  enfin,  si  M.  de  Yillefranche 
est  arrivé  trop  tard  à  la  Chambre, 
il  a  réparé  autant  qu'il  était  en  lui 
le  tort  qu'ont  eu  les  hommes  mo- 
narchiques de  ne  pas  le  nommer 
plus  tôt. 

VILLÈLE  (de). 

(  Haute-Garonne.  ) 
CÔTÉ  DROIT  ,   PREMIÈRE  SECTION. 

On  se  rappelle  les  mojens  ex^ 
trêtnes  dont  M.   de  Villèle  nous 
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avait  menacés.  Sa  circonspection 
habituelle  ne  s'est  démentie  que 
cette  fois;  il  faut  l'excuser  :  celait 
la  veille  du  jour  où  il  croyait  être 
nommé  ministre. 

VOYER-D'ARGENSON. 

{Haut-Rhin.) 
CÔTÉ  GAUCHE,   PREMIÈRE  SECTION. 

Invariable  aux  époques  les  plus 
diverses  ,  inflexible  au  milieu  des 
implacables  de  i8i5,  immobile 
alors  qu'autour  de  lui  l'entraîne- 
ment était  presque  général;  c'est, 
on  le  voit,  un  incorrigible  h  sa  ma- 
nière, on  si  l'on  veut,  à  la  manière 
de  Caton, 


J  90 
WELCIIE^ 

(  T'osges.  ) 
COTÉ  GAUCHE,  DEtIXIÈME  SECTION. 

Les  trois  députes  des  Vosges 
siègent  ensemble  sur  le  dernier 
banc  de  la  gauche.  Ils  se  serrent 
l'un  contre  l'autre  et  se  tiennent 
tant  qu'ils  peuvent  pour  résister  à 
1  attraction  du  centre,  trop  près  du- 
quel ils  ont  la  faiblesse  de  s'aS' 
seoir.  Le  côté  gauche  les  a  vus 
inébranlables  lors  de  l'irruption 
des  lois  exceptionnelles.  Nous  vou- 
drions pouvoir  affirmer  avec  cer- 
titude que  leur  courage  ne  s'est 
pas  démenti  à  l'affaire  des  élec- 
tions. Mais  nous  avons  quelque 
sujet  de  craindre  que  la  dépu- 
tation  des  Vosges  n'ait  cru  voter 
contre  les   ministres    en   votant 


avec  M.  Boin.  Somme  toute ,  et 
sauf  Tamendemeiit  Boin  ,  nous 
pensons  que  RJM.  Doublât ,  Wel- 
che  et  Falatieu,  ne  doivent  pas 
être  jugés  sur  leurs  noms. 


WENDEL  (de). 

Maître  de  Forges,  un  des  Secrétaires  de 
la  Chambre. 

Faites  moi  donc  le  plaisir  de 
rne  donner  des  renseignemens  un 
peu  2^ositifs  sur  le  compte  de 
M.  Wendel.  —  Volontiers  :  mais 
d'abord,  dites,  s'il  vous  plait, 
M.  DE  Wendel.  —  Comment!  est- 
ce  qu'il  est  noble  ?  —  Oui ,  et 
même  d'une  noblesse  d'ëpée.  — 
Il  a  servi  ?  —  Sans  doute ,  car  on 
lui  a  donné  la  croix  de  Saint- 
Louis.  —  Et  a-t-il  vu  la  guerre?  — 
Parbleu  !  il  a   fait   les  premières 
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et  nous  sommes  pour  les  com- 
pensations. Député  constitution- 
nel, il  a  rempli  son  mandat,  et 
nous  aimons  à  croire  que  cet 
éloge  ne  paraîtra  point  suspect  : 
nous  avons  trop  négligé  de  nous 
faire  des  amis  et  des  preneurs  , 
pour  nous  raviser  lor>que  tout 
est  dit.  L'optimisme  est  pourtant 
une  bien  belle  chose  !  il  aurait 
peut-être  assuré  le  succès  de  notre 
ouvrage.  l'-Jais  est-ce  donc  notre 
faute  si  le  blàtne  est  plus  fréquent 
chez  nous  que  l'éioge;  et  quand 
un  portrjiit  choque  les  yeux,  faut- 
il  s  en  prendre  au  peintre  plutôt 
qu  au  modèle  .'*...  Loin  de  nous 
toutefois  la  pensée  que  tout  espoir 
soit  perdu  désoimaispour  les  amis 
de  l;i  liberté  :  une  nouvelle  session 
va  s'ouvrir ,  de  nouveaux  auxi- 
liaires vont  grossir  les  rangs  con-» 
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stitutionnels,  et  le  jour  n'est  peut- 
être  pas  éloigae'  où  nous  pour- 
rons dire  enfin  ;  Nous  voilà  con- 
tens  ! 


FIN. 


TABLE 

DE  MM.    LES    DÉPUTÉS, 

Par  ordre  alphabétique  de  département, 
indiquant  la  série  et  l'année  du  re- 
nouvellement de  chaque  députation. 

Pag. 
AIN. 

Deuxième  série.  (  iSaS.  ) 

Camille  Jordan 34 

Girod C)2 

Rodet i6i 

AISNE. 
Troisième  série.  (  i  Sa-j .  ) 

Foy 85 

Labbey-Pompières i  08 

Lecarlier 120 

Méchin 182 


iq8 

Pag. 
ALLIER. 

Troisième  série.  (  1824.  ) 

Burelle Sa 

Dalphonse 54 

ALPES  (Basses-). 

Deuxième  série.  (  1823.  ) 

Arnaud  de  Puiiuoisson 5 

ALPES  (Hautes-). 

PreiniWe  série.  (  18? 2.) 

Angles 4 

ARDÈCHE. 
Cinquième  série.  (  1 82 1 .  ) 

Ladreyt  de  la  Charrière 1 1 1 

Rouchon i63 

ARDENNES. 

Quatrième  série.  (  1820.  ) 

Desrousseaux 65 

Salis,  décédé ..,jyi 


199 

Pas, 

ARRIÈGE. 

Troisième  série.  (  1824.  ) 

(valvet-Madaillan,  décédé 34 

Fornier  de   Clauzelles 83 

AUBE. 

Quatrième  série.  (  1820.) 

Labriffe  (de) log 

Paillot  de   Loynes 144 

AUDE. 

Quatrième  série.  (  j8?.o.) 

Barthe-Labastide 

Brujères-Clialabre 82 

AYEYRON. 

Cin qiiieme  série .  (  1 8 1 1 .  ) 

Bonald  (  de  ) aS 

Clausel  de  Coussergues 4^ 

Dubruel 70 


200 

EOUCHES-DU-RHO]SE.         "^ 

Quatrième  série.  (  1820.  ) 

Lagoy  (de) 114 

P^olland 162 

Sairas 11-0 

CALVADOS. 

Cinquième  série.  (  1 82 1 .  ) 

Corday  ;  de  ) 5o 

Folleville  (de) 83 

Hautefeuille   (  d' ) 100 

Héroult  de  Hottot io3 

CANTAL. 

Troisième  série.   (  i824-  ) 

Ganilh 91 

Guitard gy 

CHARENTE. 

Cinquième  série.    (  1821.  ) 

Albert  2 

Duj.cnl  (  le  général  ) 74 

Dupuy       76 


201 

Pag. 

CHARENTE-INFÉRIEURE. 
Troisième  série.  (  1824) 

Admyrauld i 

Beauséjour .  12 

Faure 81 

Tarayre ,   .   .  1  'j8 

CHER. 
Quatrième  série.   (  1820  .) 

Boin 22 

Devaiix 66 

CORRÈZE. 

Deuxième  série.  (  i823.) 

Ambriigeac  (  d'  ) 2 

Bédoch 14 

CORSE. 
Troisième  série.  (  1824.  ) 

Ramolino i56 

Sébastiani lyS 

COTE-D'OR. 

Première  série.  (  1822.  ) 
Caumartin 38 


202 

Pag. 
Chaiivelin 44 

Hernonx 102 

COTES-DU-NORD. 

Quatrième  série.  (  1 820.  ) 

Beslay 19 

Carré ,    .    .  36 

Néel 141 

Rupërou 167 

CREUSE. 

Première  série.  (  18 '22.) 

Augier  de  Cliezeaud 5 

Mestadier i33 

DORDOGNE. 

Première  série.    C  1822.  ) 

Barbary  de  Langlade 8 

Laval 120 

Maine  de  Biran 129 

Yerneilh  de  Puyraseau 186 


2o5 

Pag. 
DOUES. 

Troisième  série.  (  1824.  ) 

Clément 4? 

Courvoisier Sa 

DROME. 

Quatrième  série.  (  1820.  ) 

Chabrillan  (  de  ) 4^ 

Maccartliy  (  de  ) 128 

EURE. 

Quatrième  série.  (1820.) 

Bignon 20 

Dumeylet 72 

Dupont  (  de  l'Eure  ) T'S 

Lizot 126 

EURE-ET-LOIR. 

Troisième  série.  (  1824-) 

Busson 33 

Lacroix-Frainville  (  de  ) 1 1  o 


204 

Pag- 

FINISTERE. 

Deuxième  série.  (  1823.) 

Daunou 56 

Desbordes-Borgnis 64 

Guilliera g6 

Kératry. 107 

GARD. 

Deuxième  série.  (  iSaS.  ) 

Chabaud-Latour 4^ 

Lascours  (de) 1  tq 

Saint-Aulaire(de  ) i68 

G-ARONNE  (  Haute-). 

Cinquième  série.  (  1^21.) 

Castel-Bajac  (  de  ) 87 

Liniairac  (  de) 125 

Puyniauriii  Marcassus  (  de)  ....  1  56 

Viilële(de) 188 

GERS. 

Première  série-  (  1822.  ) 

Cassaignoles  (  de  ) 36 


2o5 

Pag. 

Delong DO 

Lagrange  (  de  ) ii5 

GIRONDE. 

Quatrième  série.  (  1820.  ) 

Dussumier— Fontbrune -  77 

Laîné 116 

Marcellus  (de) i3o 

Pontet  (de  ) i53 

Ravez 167 

HÉRAULT. 

Première  série.  (  1822.) 

Durand-Fajon ^6 

Floirac  (  de) 82 

Montcalm  (  de  ) i35 

ILLE-ET-VILLAINE. 

Première  série.  (  1822.  ) 

Boisgelin  (  de  ) 24 

Corbières  (de) 49 

Le  Graverend 121 

Tréhu  de  Mouthierrj 181 


2o6 

Pa". 
INDRE. 

Deuxième  série.  (  182 3.  ) 

Bondj  (  de  ) aS 

Charlemagne 44 

INDRE-ET-LOIRE. 

Première  série.  (  1822.) 

Gouin  -  Moisant g4 

Perceval  (  de  ) 148 

ISÈRE. 
Troisième  série.  (  i824.  ) 

Français  (de  Nantes  ) ^j 

Sapey 171 

Savoye-Rollin iy2 

Teyssère  (  Camille  ) 180 

JURA. 

Cinquièm.e  série.  (  1821.  ) 

Gagneur go 

Jobez io5 


207 

Pag. 
LANDES. 

Deuxième  série.  (  iSaS.) 

Cardeneau 35 

Pojferé  de  Gère l55 

LOIR-ET-CHER. 

Cinquième  série,  (  1 82 1 .  ) 

Josse  de  Beauvoir 106 

Sallaberry  (de) 170 

LOIRE. 

Deuxième  série.  (  1823.  ) 

Dassier 55 

Fournas 84 

Popule i53 

LOIRE  (Haute-). 

Quatrième  série.  (  i  820.) 

Chabron  de  SoUlhac 4^ 

Chevalier-Lemore 45 

LOIRE-INFÉRIEURE. 

Cinquième  série.  (  1821.) 

Barbier 8 


208 

Pag. 

Ducambout  de  Coislin 71 

Richard i59 

Saint-Aignan 168 

LOIRET. 

Première  série.  (  1822.) 

Crignon  d'Auzouer 53 

Laisné  de  Villévesque 117 

Perrier  (Alexandre) i5i 

LOT. 

Quatrième  série.    (  1820.  ) 

Barrairon 8 

Lezai-JMarnésia 124 

Moysen i4o 

Rastiguac  (  de) 157 

LOT-ET-GARONNE. 

Cinquième  série.  (  182 1 .  ) 

Dijon  (de) 67 

Rivière 169 

Vassal  de  Mon  vielle. 186 


209 

Pag. 
LOZÈRE. 

Première  série.  (  1822.  ) 

Brun  de  Villeret 3i 

MAINE-ET-LOIRE. 

Quatrième  série.  (  1820.) 

Andigné  de  Maiueuf  (d'j 3 

Benoist 17 

Bourdonnaie  (  de  la) 28 

Papiau  de  la  Verrerie i45 

MANCHE. 

Deuxième  série.  (  1823.  ) 

Avoyne-Chantereyne.     ......  7 

Dumanoir 71 

Lejolly   de  \illiers 121 

Sivard  de  Beaulieu 176 

MARNE. 

Cinquième  série,  (  1821 .  ) 

Froc  ce  la  Boulaye 89 

Royer-Collard 164 

Ruinard  de  Briraont 166 

9' 


210 
MAR:SE  (  Haute-  ).  ^''^' 

Troisième  série.  (  1824-) 

Becfjue}- i3 

Toupot  de  Bévaux 180 

MAYENNE. 

Troisième  série.  (  i8?.4-  ) 

Delauney 60 

Lepesclieux 123 

Paillard  du  Cléré 144 

MEURTIÎE. 

Cinquième  série.  (  1821.) 

Bourcier 26 

Lafrogne n3 

Louis 126 

MEUSE. 

Première  série.  {  1822.  ) 

Saulnier 172 

Vallée 184 

MORBIHAN. 

Troisième  série.  (1824-) 
labre 79 


211 

Pag. 

Halgan 99 

Robert 160 

Willemain 195 

MOZELLE. 

Deuxième  série.  (1823.) 

Grenier g5 

Rolland 162 

Simon .175 

Wendel 191 

NIÈVRE. 

Deuxième  série.  (1823.) 

Bogne  cle  Faye 2-^ 

Chabrol  de  Chaméane 4^ 

NORD. 

Deuxième  série'.  (  1828.  ) 

Brigode  (de). 20 

Deforest  de  QuartdcviL'e 5^ 

Dequeux  Saint-Hilaire 64 

Dupl.eix  de  Mézy n3 

Frémicourt  de  Fremin ville 89 

Gossuin o3 


212 

Pag. 

Potteau  d'Hancarderie i55 

Revoire i58 

OISE. 

Première  série.  (1822.) 

Borel  de  Prëlizel 26 

Nully  d'Hécourt  (de) 141 

Trouchon 181 

OR^'E. 

Première  série.  (  1822.) 

Broglie  (de) 3o 

Delaunay 69 

Druet-Desvauï 69 

Orglandes  (  d'  ) 1 43 

PAS-DE-CALAIS. 

Cinquième  série.  (  1 82 1 .  ) 

Blanquart  de  Bailleul 21, 

Francoville  (  de  ) 88 

Harlé 100 

Berlincourt  C  d'  ) 1 02 


2l5 

Pag. 

PUY-DE-DOME. 
Cinquième  série.  (  1 82 1 .  ) 

Bayet 11 

Chabrol  de  Tournoel /^7. 

Favart  de   Langlade 81 

Montaiguac  (  de ) i35 

PYRÉNÉES  (  Basses-). 

Troisième  série.  (1824-) 

Ângosse(d') 4 

Basterrèche 10 

Dartigaux 55 

PYRÉNÉES  (Hautes-). 
Quatrième  série.  (1820.) 

Figarol 82 

Fornier  de  Saint-Lary 84 

PYRÉNÉES-ORIENTALES. 
Cinquième  série.  (  1821.  ) 

Durand  (François) i^ô 

RHIN  (Bas-). 
Troisième  série.   (  1824. 
Brackhenoffer 28 


Pap. 
Lambrechts ii8 

Saglio • 16^ 

Turkheim 182 

RHIN  (Haut-). 

Première  série.  (  1822.  ) 

Moll 134 

Serre   (de) i^3 

Voyer-d'Argenson 18g 

RHONE. 

Première  série.  (  1822.) 

Corcelles  (de) 5i 

Cotton  (de) 5i 

Magneval  (de) 129 

SAONE  (Haute-). 
Deuxième  série.  (  1828.  ) 

Grammont    de) g5 

Martin  {  de  Gray  ) i3i 

SAONE-ET-LOIRE. 

Quatrilme  série.    (  1820.  ) 
Beaurepaire  (  de  ) 12 


2l5 

Doria 68 

Ganay  (de) 90 

Paccard i43 

SARTHE. 

Deuxième  série.  (  iSaS.  ) 

Benjamin  Constant 16 

Hardouin gg 

Lafayette 1 1 1 

Picot-Désornieaux iSa 

SEJjSE. 

Première  série.    (  1822.) 

Bellart 14 

Breton 2^ 

Delessert  (  Benjamin  ) 6r 

Laffitte 112 

Pasquier 146 

Perrier  (  Casimir  ) 149 

Roy 164 

Ternaux i  ^8 

SEINE-ET-MARNE. 

Deuxième  série.  (1823.   ) 

Despatys 65 


2l6 

Pag. 

Ménager i33 

Saint-Criq  (de) i66 

SEINE-ET-OISE. 

Cinquième  série.  (  1821.  ) 

Bizemont   (de) 21 

Delaître. 58 

Jumilhac  (  de  ),  décédé 106 

Usquin 182 

SEINE-INFÉRIEURE. 

Troisième  série.  (  1 824)- 

Beugnot 20 

Cabanon 33 

Girardin(de) 92 

Lameth(de) 118 

Delaroche Sg 

Leseigueur * i23 

SÈVRES  (Deux-). 

Première  série.  (18^2.) 

Jard-Panvillers io4 

Morisset i38 


'21^ 

Pag, 

SOMlVrE. 

Quatrième  série.   (  1820.  ) 

Cornet-d'Incourl 5o 

Hardivilliers  (d') 9B 

Lemarchand  de  Gomicourt.    .    .   .  123 

Morgan  de  Eelloy 1 36 

TARN. 

Troisième  série.   (  i^2/| .  ) 

Cardonnel  (de) 35 

Lastours 119 

TARN-ET-GARONNE. 

Deuxième  série.  (  1823.  ) 

Mortarieu i3c) 

Portai j54 

VAR. 

Cinquième  série.  (  1 82 1 .  j 

Aurrau  de  Pierrefeu 6 

Paul  de  Châteaudouble.  .    .    .    ...  i48 

Siméon , .  \j^ 

10 


2i8 

Pag, 
VAUCLUSE. 

Troisième  série.  (1824. 

Causans(de) 3g 

Daugier 56 

VENDÉE. 

Deuxième  série.  (1823.) 

Esgonnière n8 

Manuel i3o 

Perreau  de  Magnies iSa 

VIENNE. 

Troisième  série.  (  1 824  •  ) 

Demarçay 63 

Fradin 86 

VIENNE  (Haute-). 

Quatrième  série.  (1820.) 

Bourdeau 27 

Mounier-Buisson iSg 

VOSGES. 
Quatrième  série.  (  1820.  ) 
Doublât 6 


219 

Pag. 
Falatieu.  7  ; .:....     80 

Welche 190 

YONNE. 

Cinquième  série.  (  1821 .  ) 

Hay 101 

Jacquinot  de  Pampelune 1  o4 

Villefranche  (de) 187 


FIN  DE  LA  TABLE   ALPHABETIQUE, 


EREATA, 

Article  pACCABn,  page  i43.  lignes;  au  lieu  àt 
deux  marquis,  lisez  :  trois  marquis. 

Article  Pasquier,  page  1^7,  ligne  dernière, 
au  lieu  de  :  dans  Un  article,  lisez  :  dans  cet 
arHclo. 

Article  RiSTiGSACjpag.  iS^,  ligne  4,  au  lieu  de  : 
Monlignac  ,  lisez  :  Montaiguac. 

Article  Théo  de  Mgsthiirry  ,  page  i8i ,  en  ti- 
tre^ au  lieu  de  :  Tréo  lisez  ;  T»EHa 


y\ 


